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Ô Dieu forint tes iugcmcm au Roy,&* ta tuJUce 
au fil*i du Roy. % . 

// /V^frrf tort peuple en iuflice , g?* tes pauures eu 
équité. " 
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„ EPISTRE A LA REYNE 
mcrc du Roy. 

C Onfiderant 3 Madame , que le Roy > 0 - 
flrefils } poUr l'excellence d’efyntÿde la- 
quelle Dieu la doue', eft m ce bai aa^e capable 
de toute bonne chofie. Jen'ay crain de mettre 
la main à la plume 3 pour luy faire hne petite 
exhortant) 3 l aquellc t’ay extraire de plufieurs 
pajfages de la fiunElc e fcriture. ^4 fn que par 
icelle >il apprenne à bien 3 & filon Dieu 3 gou- 
uerner fin Royaume. Ce que i'attenteroyc en 
^ain 3 fi ceux qui ont le gouuernemetit défit 
perfinne 3 ne m'y prefioiet la main 3 & ne m'y 
donnaient tout aide. Et pource, Madame^ que 
felo que nature ~\om inuitc } & raifion le~ïeut 3 
l/omy tcnez^le premier lieuul me femble que 
ie medoy fans crainte, addreffer à ~)’om 3 pour 
hom fitpplier 3 comme le pim humble de 
féru iteu rs,&~\om exhorter } comme celuy qui 
autant que nul autre,defire le bien 3 l'honneur t 
& falutytam du Roy ~\oftre fils 3 que de l>om, 
de tellement luy recommander par ’ïofirc au m 
thoritè 3 & approuuer cefie mienne exhorta - 
' tion 3 que la h fiant 3 ou oyant hre: il en puijfe ti- 
rer quelque prof fit. le confijfc bien 3 Madame 3 
qudy a des propos 3 lefquels de première am- 
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uee^ous pourrot fcmbler fort aigres et affreT* 
MaU t’ejpere qu apres que"\ows Us aure^bien 
examine 7^, & bien fonde' la raifon pour- 
quoi ie les ameine , l'ous prendre \ le tout en 
bonne part : & trouuere'Zjquc pour bien louer 
le perfonnage que ’ay prins 3 ie ne pouuoye ne 
deuoye faire autremet en cefl endroit ,que ïay 
fait, Or ie fay icy 3 Madame 3 le perfnnage 3 no 
point d'~\n flateunmais d"\n ^ dateur de l’ho 
neur de Dieu 3 ne defirat rien tat que de heoir 
la religion refoi-mee en ce Royaume. Et pource 
qu’il appartient principalement au Roy d'y 
mettre la main 3 ie m'efforce cerche tout 
moyen de l'induire à ce faire 3 tant par la pa * 
rolle de Dieu 3 que par les exemples des bos 
fideües Rois 3 qui de leur temps ont fait tout de- 
voir d' extirper toute idolâtrie de leurs Royau- 
mes'. & y redrejfer le hray pur feruice de 

Dieu' Remonflrant qu'il doit pluflofl en fut- 
ure la foy & religion deceux/d 3 de tous 
autres 3 qui du temps des ^ poflres 3 & apres 
ont 'yefeu félon la forme la reigle qui leur 

efloit batllee par i Evangile 3 que de fe confor- 
mer aux erreurs & fuperflitions introduites , 
depuis quelque temps au mode 3 par l'afluce de 
Satan, & entretenues par l’auarice } ambition 


<£• tyran te du Pape, de fes minlflres , par 

le/quels ont efle feduits induits , me fnes 

les Rois fes predecefieurs , iufqu'd emprijon- 
ner,tourmenter , bannir & brujler les faciles 
feruiteurs de Dieu, qui, pouffe^par le fttnEl 
Ejprit , tafhoient par ~Vne merueilleuf ar- 
deur confiance de foy , arracher des cœurs 

des hommes, toute idolâtrie erreur , pour y 

planter la Inue foy If raye religion . Et te 

ne doubtc que ces propos 0* autres ,femblerot 
a plufieurs trop afpres & rigoreux. Mats que 
eujfe ie fait autre chofe, M adamef^y.mt en- 
treprins de curer y ne telle apojhtrne , eujfe - 
ie feulement applique' par dehors quelque cm- 
pl 'aftrc,ou lenitf,&non point plufioft prins 
la lancette, ou cautere pour la percer ? lin y a, 
ce croyete, chirurgien, *V oire il n'y a mere tant 
piteufe , qui en tel cas eu si pitié' de fon enfant . 

Or doneques telle mienne rigueur doit eflre rc - 
, putee amitié' douceur, no pas rigueur. Que 

fi on la y eut eftimer autremet , tay le dire du 
Sage pour moy,qui me ton foie. CorreShon ma P) _ f 1 
nifefte yautmicux qu’amour fcrette.Et les 
fiâtes failles par celuy qui aime,fnt fid elles : i 

mais les baifiers de celuy quihayt, font malt - < j . 
deux. Parquoy, Madame, ie yows Jupplie,ns 
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penfir que pdr quelque %ele mdifcret , oh par 
malueillance,ietaxe amfi no x, predeceffeurs, 
fans mefine efpargner les Roys. Certainement 
te ne le fay fans bons exemples, teint des Roy s 
du peuple de Dieu, que des prophètes , le/quels 
n'ont point eu crainte ne honte de conditm - 
ncr publiquement l idolâtrie et erreurs de leurs 
peresr comme nous pouuos heoir par cefie belle 
t. chr.if. h aY anguc,que ce bon gy* fatnEl Roy E^echias 
fit nu x Sacrificateurs gy* Lcuites,au commen - 
'■ cerner de fin régné. A Jo^ peres ont tranfgref- 

fie, gy* ont mal fait en la prefincc du Seigneur 
nofire Dieu,cn le delai [Jant. ils ont dejlourne' 
leurs faces du tabernacle du Seigneur , gy* luy 
ont tourne' le do\. Et Im peu apres il adiou - 
fie', vdinfi la fureur du Seigneur a tfie fur lu •> 
da gy* lerufalem , gy les a baille ^ en detefia - 
tion, gy en efionnement ,gy*en mocqueries , 
comme ‘'tous ~\oye\mefines de ho^yeux. Et ' 
hoicy,no7^peres font tombe^par glaïue, noz^ I 

fils, gy* noT^ filles, gy* nog femmes , ont efte' 
mene\en captiuite', à eau fi de cela . Mainte- 
nant donc,i’ay ce propos défaire alliance auec 
le Seigneur Dieu d I fi ael :afin qu'il detour- 
x.Cbr 34. ne arriéré de nom la fureur de fan ire. ~4u- 
tànt en dit gy confeffece fitinïl Roy lofiu 
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Z.* ire du Seigneur] dit-il ] eft grande, laquelle 
til defeendue fur nous , de ce que no^peres 
n'ont pu garde' la parolle du Seigneur. Ce que 
le Seigneur mefrne declaire y lus amplement 
peu apres , par la Prophète (fe , difant: 
Pource qu'ils m ont delai fie' , & fait encen- 
Jemens aux dieux ejlr anges 3 pour me prouo - 
quer â courroux 3 en toutes les œuures de leurs 
mains , pourtant ma fureur de fendra fur ce 
lieu cy ,0* ne fera point efteintte. Mais les 
Prophètes font beaucoup plus aigres & feue ' 
res en leurs reprehenfions \qui font aux Rois 
publiquement ,&* en leurs perfnnes. *Ainfi 
qu'il appert par ceft homme de Dieu 3 qui 
d’ime telle hardiejfe redargua le Roy Ieroboaj 
de ce que publiquemet facrifioit aux idoles en 
Bethel. Et Ehe embrafe 3 çy* comme tranJpor m 
te du 7^le 3 de l'amour & honeur du Seigneur , 
ne craignit point fe monftrer deuant la face 
du Roy ~4chab 3 cobien qu'il luy cufl la mort 
iuree } & luy dire deuant tous : le n ay point 
trouble' ifrael , mais c'eft toy & la mai - 
fin de ton pere 3 qut auexjdelaifie' les comman- 
demens du Seigneur 3 gy* aue^fuiuï Baalim. 
Car ^4 chah L’auoit accu fe' qu'il troubloit lfi 
rael , comme coujlumierement les tyrans 
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hUrs Complices, refiflans au Seigneur par leur 
orgueil outrecuidance, cala mm et les yrais 

f /traiteurs de Dieu,& les chargent corne cou - 
ipables,i&* caiife des maux quiamennent:com 
bie que ce foit eux mefmes pour raifon de leur 
idolâtrie iniquité. De jfemblables reprehen 

r ^ . « Jions lofent fouuent les Prophètes. Comme fait 

faintl lean Baptifte, Icfi 46 -Chrift,& 
t ,V ' les jgpojlres : Itoiree les fatnSls docteurs de 
fbghfe ancienne entre les derniers S. Ber 
nard. Et a la mienne ~\olote' que depuis le teps 
- àue les Roy s & Princes Chrejhens fe font fi 
lou) demet latjie'aller augre'de Satan ,en toute 
forte d' abomination ,ils eujfent eude tels -^eU 
teurs de l honneur de Dieu qui eujfent crie d~ 
près eux fans rien fiat er. Nous ne ferions cer- 
tainement maintenait en telle peine n eflas les 
oreilles des grands fi délicates & fi faciles a> 
$ off enfer, pour la moindre repvchenfion qu'on 
fâche faire. Combien que défia elles doiuent e- 
Jlre toutes battues des propos que ie tien en mo 
exhortdtio,pour en auoir ouy tat & fi fomet 
parler. Or, Madame, iepenfe auoir fujfifam- 
mtnt fatisf ait a ce quon me pourrnt obietlet* 
d’ejlre en mo difeours trop offre & feuere. il 
rejlede pour future ce que lauoyô commence^ 
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C'ejl A fçawoir de y otts Jupplier de faire ente* 
dre au Ha y Irojlrefls, ce recueil y ne ie luy ay . *****' 

fait y de la paralls de Dieu , à fin qu'à l'exeple 
des b^s Roy s qui ontgouuemé le peuple d’ice - 
luy, il apprenne à amfi rouucrner le fien , qui 
ejl au fil certamemec le peuple de Dieu. Ce qui 
~Voua appartient, Madame 3 <&* efi*\ofire offi- 
ce plus que de nul autre : yoire fi l>ous youlcz^ 
ejlre y raye mere 3 &* y raye Chrejhcnne. Car 
toutes les fàinSl es femmes ont prins toufiours 
ne finguhcrc cure 3 d’mjhtuer en la crainte 
de Dieu leurs enf ans. Corne ce ftge Salomon Proutr.n, 
dit auoiv ejle injhtucde fa mercjaquellç l'en - 
horroit à chaflete'çjy* iufiice,<& pour cejlecau 
Je il admorsefle fon fils.no feulement à appren 
dre de luy 3 mais aufii de fa merc. Di fiant 3 Mo frotta. & 
fils garde le co mandement de ton pere , & ne 6 " 
delaiffe point l admonition de ta mere. Et cer - 
tes Chiftoired'yn chajcun des Roysdu peuple 
de Dieu 3 ne fait point fans caufe mention des 
Le comencemsnt , de leurs meresimais elle y eut 
tyonjhrr que lefilifts Roy s demeurans auprès 
d’ lies en leur enfance imbuts de leurs en- 
JhgnemenSj & attire^ par leur maniéré de 
yiurc 3 bien Jouuent deuenoient femblables à 
files. De forte que ie croy que E^echins, O fi as . 


lofas, & autres bons Roys,nonobflantVi - 
dolatrie mcfchancctc de leurs pères , fu- 
rent acheminera U cognoiffance crain- 
te de Dieu , prmcipallemertt par l’inflru- 
flion & bon exemple de leurs meres: y eu 
qu'il efl dtfl d'eux , qu' encor es eflans enfans, 

t. rtr».? 4 . ils ccrcherent le Seigneur , le Dieu de Vauid 

leur per:. Comme au contraire il efl difl d’O - 
cho^iat, que fa mere ^Athaliâ le conflilloit a 
faire mcfchammec : corne elle cfloit mefehan - 
te &.infide!le. Et Iufline femme de 1 Empe- 
reur yalentinian, eflant tnfeclee dt l'herefie 

% rtm.tx. Ariane 3 en infefla aufli V aient ini an le ieune 

jHift.ttdt.fon fils.no ftnt monflrer fa pot fin, fon mary 

u, 5* yiuant,qui efloit homme fidelle O* craignac 

Dieu. O donc 3 Madame, l'enfant bien heu- 
reux } qui par la grâce de Dieu efl nay de bon - 
' ne & famfle merelVoire b le Royaume bicn- 
heureux Auquel le Roy enfant, a pour mere “V- 
ne Ifertueufe & fain fie femme ! Car il n’y a 
rien plus certain que la mere craignant Dieu , 
na moindre j oing de nourrir l ame de fon en- 
fant ,petit & tendretj de pure & fainfle do • 
firme, que fon corps de bonne faine y lan- 

de. Et certainement l'y ne l'autre nourri- 
ture efl beaucoup plus propre à la mere qu'au 
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pire: tat pour la douceur naturelle delà mere , 
que pour fa continuelle prefence : le/quelles cho 
fis ne J ont point tant communes à T>n pere.Ie 
Trous prie, Madame ,y eutiliamais laiEl qui 
peut Jcmbler plus doux, plus délicieux et plat - 
fiant, à la bouche de Salomon, que cefle parolle 
de fa mere,quad elle luy difoit Quoy mon fils? ? 
quoy,fils de mo T entre? quoy mo cher fils? 

Et certes ces parollesyi'efloiec point pronocces 
de la bouche de cefle famSle Reyne,pour ami - 
gnarder fin fils : ains pour doucement l'indui- 
re à aimer de bone heure chaftete', fobnete'fiu- 
fiiee & toute Trertu & honeft etc', corne il ap- 
pert par la flûte de cesparolles. De maniéré q t 
iaçoit que fltpience ait efle' donnée à Salomon, 
par le Seigneur, corne Ttn do Jpectal, ainfi que 
la fainfte Efcriture le tefinoignc'toutesfois on 
ne peut nier que Dieu ne fl foit ferul, de cefle 
fltinfte Dame, comme d?T>n trefeommode 
apteinflrument, pour donner à ce teune Roy, 
lelaiEl de fa dottrinc Jpirituelle et celefle.De - 
quoy le Royaume de ludee luy eftoit de bon 
droit grademet obligé , ioui fiant en partie par 
le moie d’icelle, d'T>n tat fage, tat magnifique , 
tat Trertueux et pacifique Roy.^iufii ne fut il 
ingrat, ne mefeognoiflat de cesbies quil auoit 


receiu de fi mere , alns corne femme yertueu- 
. fi fige , i honora iufijud la faire fieoir fur 

Trn throne a fi dextre. Semblablement le Roy 
Datnd fin ptre,eflimoit eflre l’~Vn des pl* fit* 
tterains bies qu’il eufl tamais obtenu de Dieu, 
d'eflre ne' entre le peuple du fiigneur , d'y ne 
femme f délié & firuate de Dieu. Et cela tour 
mit il fiuuent d fin honeur , yoire d fin profi- 
fit Recommandant foy fis affaires au Sei- 

gneur, par cefle marquent par ce filtre. Corne 
quad il dt fit '.Donne ta force d ton firfiet fit* 
ue le fils de ta firuante. Et en autre lieu: le 

‘ fitis ton firf & fils fie ta firuante ,comme s'il 
difioit : Seigneur pren moy en ta cure & en ta 
garde , car te ne fuis n'efilaue, n eflranger. le 
fuis de ton peuple, yoire de ta mat fin, fils 

de ta firuante: nourri & infiruit en ta loy, des 
mon enfance. Or comme il efl certain que Da 
uid parlant a*Dieu, ne s' eufl ofc appeller fin 
firttiteur,s il neuf cogneu en foy y ne y raye 
fidélité' gÿ* obeiflacc enuers iceluy:atnfi n eufl 
i lofe orner fi mere dyn tant excellent & ho 
norable filtre, de firuante de Dieu , s il neufl 
efle' affleure' quelle ieuflfirui tresfidelemec,eif 
nournffant mefmes fis enflans en la crainte de 
Dieu. Car quel firuice eufl elle peu faire 3 qui 


eufl efle aggreallc au Seigneur , laijfant der- 
rière celuy lequel fur tous autres, U comman- 
de fi eflroi Eté ment aux peres & mere», a fiça- Dtu*.ï. 
Hoir d'enfiigner leurs enfans à le craindre? Ce 
que l'Mpoflre requiert mefines des ~Vefucs,di- T im •.* 
fiant: Si quelque hefuc a des enfans ou des ne - 
ueus, qu'elle les en feigne àgouuemer religieu • \ 

fement leur propre maifon : rendre la pa- 
reille à leurs parens. Et peu apres il prono - 

ce ~Vnc meruei lieu fie fentence contre ceux & 
celles qui font noeb allas d'en feigner leurs en- 
fans et autres domejheques. Que fi aucun, dit - 
il,n’afioing desfiens, principalement de 
ceux de fa famille ,il a nié la foy , & efl pire 
qu infidèle. O terrible mot ! que rejie il donc à 
tels nonchallans , que l horrible iugement de 
Dieuf ils ne s’amedentïOr madame, gardez^ 

“)>ou6 d'encourir cefte tat terrible fentence. Ne 
. refufcxjce tant honorable ttltre de feruate de 
Dieu , & croyezique ne le poutte^firuir en ■' 
chofi qui plus luy plat fi, que de nourrir le Roy 
~yoflre fils, et fis freres ét fiœurs,cn la cognoifi- 
fitncc de fia parolle, & en fit crainte . Mais le bk»L^ 
Roy principalement P» eu que de luy , corne de 
tous Roy s, dépend à l'auenir,ou ~\ngrad mal 
j/tn ce Royaume, ou 1/ngrad bienihn débordé - 
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' ment Jetons yices 3 ou abondance de toutes^er 

tws 3 ~\n fiecle de fer,ou *>» fiecle dore': ~\>ne de- 
prauee 0 toute confufeju y ne fain£le } pure , 
0 y raye religion, il faut 3 Madame 3 pource 
quainfi plaît à Dieu 3 que yons luy feruiczjde 
pe>e 0 de mere. S'il ctt bien , 0 félon Dieu 
mjlituc par yojlre moye, Irons en recueillerez ^ 
les premiers frui£is 3 àfçauoir toute toye et cojô 
pro«.«c. lat ion. S'il eft autremet 3 auec l'ennuy 0* tour- 
ment que Irons en receurez^en ce monde } Dien 
F^ech; 3 . redemadera fon ame de yozjnains. Mojlrcz^ 
yons de's maint enat tellement affeCÎee enuers 
l’honcur de Dieu 3 0 l’auancemet de fon Egli 
Epaïe w fe^que de bon droit foye\appellée nourrice d'i 
celle 3 0 le Roy yojlre fils nourricier’ attedans 
enfcmble le loyer que le Seigneur garde à ceux 
qui font leur deuoir de promouuoir fa gloire . 
Vous tene\ 3 Madame 3 en yojlré main le Roy 
yojlre filsjpour legouue) , ner 3 gardcz^yd ) d'en 
abufcr 3 0 * principalement contre Dieu 3 cotre 
4 HoU. 9 .ft s Prophètes 0fidelles feruiteurs. Vous fou- 
uienne qu'il en print mal à /’ infidèle et cruelle 
Iezabei : laquelle apres auoir ejleiettee d'y ne 
fenejlre abat, 0 miferablemet meurtrie, fut 
magee des chies. GardezJ)rons de yous ejleuer 
contre la pure doctrine de ÏEuangile’-perfccu- 
tant 3 et incitât le Roy yojlre fils 3 <i perfe curer 


les fideles minijlrts <TiceÜe:commefit Iujline nifi. b». 
cefie mefihate et cruelle Ariane, ah heu de rc m M * 
cognoijlre le bie &>l' honcur q le Seigneur luy mfl. trif» 
auoit fait fejleuat d'hn b aseflat ,dla dignité 8,ll ‘ 
de Reyne >~\oire de femme &* mere d Em- 
pereur. Mais quoy ? elle & fon fil^jcceurec 
falairc digne de leur impiété, cruauté', et perfè 
çutio: efias tous deux cotrains pour crainte de ^ 

Maxime le tyra,de predre la fuite, laquelle ils iu f 
pourchajfoient aux Jainfls Euejques et ferui - 
teurs deDieu-.et elle (ne tojl apres mourir mal • -v 

beureufimet,&* luy Inlamemet , pendu e- 

Jlr angle' par les ennemis que Dieu luy fufcita 
d'entre fif amis et firuiteurs mefines.il y a eu 
par ci deuat , et a encores a prefint des tyra en 
ce Royaum ed efiquel'xfiome ce fiuperbe et cruel 
*Aman abufia de la facilite' de croire du Roy 
*4 Jfuerws, pour meurtrir tous les firuiteurs de 
Dieu,ainfi abufians par ci deuat, de la botety* 
fimplicite' des Roy s que Dieu no 9 auoit done', 
ont efie'caufie d’infinies morts d'homes innoces 
en ce Royaume. Mais le Seigneur, quoy qu’il 7» 
tarde, prendra telle Vengeance d’eux, qu'il fit 
de celuy auquel ils refimblentfi toutefois il fi 
^ eut contenter de telle.Madame , ne faites i 
leur perfuafeo, la guerre à Dieu et d fis fai6ls. 

Scruc^ plufioü dj ne pitoiable & fidelle 
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Hefter a procurer î accroiffement de Fhorp- 
ncur'0* fruice du Seigneur : 0 à garder fes 
humbles 0 fideles feruiteurs contre U rage 
0 ofpreftion des tyrans , oui foudroient, à 
' l'exemple d'fn fmblable d eux ,cjue toute ie- 
ghft des fideles n'euft <ju'fn Col, pour la def 
pefeher toute a fn coup. Vous attendes moyes 
beaucoup plus faciles, (fUe^àuoit Hefter. Elle 
auoit à faire à fn homme feuere >0 mari ter- 
rible: fous aueç^à pire a fn enfant doux 0 
amiable , foire à fn ftl^ facile 0 obeijfant . 
'Hefter fans eftre mandee du Roy , s'ingérant 
de parlera luy Je mettoit en danger de perdre . 
* fa fie , pour garder celle des autres '$(ous a- 
uex, accès au Roy (juand il fous finit fans 
danger, & fait tout ce <jutl fous plaît. De 
forte , Ma-dame, cjuefrfous ayant fi grande 
authorite',ne fecoure^aux enfans de Dieu,0 
ne les failles deliurer de toute crainte 0* da- 
ger,Sache^ue le Seigneur le fera fans fous , 
par autre moyen (juilfçait. Et fous n'y ayat 
aucun honneur, ne ferexjparauenture hors de. 
péril. Doutêifous, Madame, que par la pro- 
vidence de Dieu, fous ne fùiex^paruenue en 
cefte authorite' pour fn tel temps ?Voyla ce 
que les feruiteurs de Dieu opprejje^ parla 

tyrannie 
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tyrannie dès mc/chans, &*n’attendans tous 
les tours que la mort , Trous difint. Voyla de- 
quoy ils Trous aduertiffent '.comme Mardochee 
& les autres Iuifs fatfioiem la Reyne Hefter. 

Raidies doc , Madame , comme eÜefaidles, di - 
te } que par la deliuranceque Tous leur aure ^ 
j>rocurec,ils fe puiffcnt rejieuir,en fieruat défi " 
or mais a Dieu, en pure confidence fins crain - 
te & danger. Bref j faidles que par Troflre di- 
ligence & moyenne Roy Troflre fils fait telle' 
ment inflruit en la cognoifl'ance de Dieu , 
de fia fi m die paroUe^ue nous T oyons fous luy 
toute idolâtrie abomination > bannie de ce 

Royaume, & le Trray fitruiccdn Seigneur y 
eflre redrefle & eflabli. Autrement , Mada- 
me, craigne\ que le Roy Toflrefils, eflant at- 
tire' par le moyen quil plaira à Dieu, à la con ) 
gnoijfance de la Tenté, & Trous demeurât et* 
l'erreur fiperflition de no^pcres,ne fioye ^ 
par Toflre fils me fine, depofiee de l’honeur 
precmmcnce que Trous auez ç. en ce royaume . 

Comme le Roy ^4 fia inflriré de Dieu, au com - ^ 

mancemét de fion régné, à deflruire extir- 

per l'idolâtrie de fin Royaume , neffargna 
point fia grand mere Maacha , ains luy ofla 
larcgence du pais : pource qu’elle auoit fait 
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Crdreffc au bols yn in/dtne ido- 

le : lequel d mit en pièces ,&* le brujla au- 
près dufleuuede Cedron Mais pourtant } Md- 
dame , “Ve#* ennuyer par plus 

long difeours ' &• que femblahles propos font 
amplement déduit s en l'exhortation que iay 
fait y non feulement pour eJlre^eueduRoy, 
mau aufii de ~)>oui 3 et des autres qui ont le goto 
ucmement de fa ptrfonne:le feray fin , âpre s 
auoir fûpplie' noftre bon Dieu , hous faire U 
grâce de yotu porter en ctgouuemement 3 
en tous autres affaires , fidèlement &heureu- 
fementyà la gloire d'tceluy y k Noftre falut, 
0* à /’ Utilité' de l eglife , &*rt- . 

* . publique de France . 
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EXHORTATION CHRH* 

{tienne» au Roy de France trefchreftien, 

Charles neufiefine, à l’aduene- 
ment de fi couronne» 

N O V S remercions Dieu, Sire, que veu le 
commencement des grâces qu'il a plan, 
teesenvous, & les trefeertaines fcmences de 
vertu qui fè monftrent en voftrc bas aage/ 
nous n’auons occafion de craindre de tum- 
ber au malheur , auquel eft communément 
iubieâle pais, duquel le Roy eft enfant, com-' 
me dit Salomon: Ains deuons plus toft efpe- , 
rer vne telle profperité & félicité que Dieu Ecclt . to 
donna au païs de Iudée , tant (oubz l’enfance 
, que d’autres Roys (âges 
jnerêt depuis luy. Et pour- ** 

ce, que c’eft vne choie non moins necefTaire, 
quedefirable, pour mettre fin aux tumultes éc, t.Xtyt 18 
diuifions: par lelquellesla tranquillité de ce ©** 
royaume eft, long temps a, troublée: Nous 
voz treshumbles feruiteurs & trefobci-irants 
fubietz , ne ceflons de prier le Seigneur qu’il 
encline voftre coeur, veu qu’il le tient en fit p nmM 
main,îlrdiligemment apprendre de fçauoir(à fi 
gloire, & à l’vtilité de voz fubieâzj gouuerner 
Je plus noble &excelleflt royaume du mode; 

La fuccefsion duquel vous eft aduenuc non 
pas moins miraculeufement que legitimemct, 
comme chafeun cogrioit. Qui vous doibt in- 
citer à la recèuoircôme de la main de Dieu, de 

Bij. 



de ceftuy Salomon 
& vertueux, qui re£ 
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vous y gouuerner en la maniéré qu’il dcmade 
de vous.Et pour autant, Sire, qu’entre les grâ- 
ces defquelles il vous a doué, vous auez le 
bruit de prendre plus de plaifir aux hiftoircs 
de la fain&e Bible,& principalement en celles 
des Roys,qu’en tous autres liures, il vous fera 
bien commode par le moyen d’icelles , d’en- 
tendre voftre royalle vocation : & à moy l’vn 
de vos plus humbles feruiteurs , bien aile de 
vous y dôner quelque (ècours, parce bref re- 
cueil que i’en ay tire: ou ie me fui, le plus que 
i’ay peu , accotr.modéà la capacité de voftre 
entendement, ayant aufsi cfgardà voftre per- 
fonne. Car comme vous eftes petit & grand, 
petit d’aage & de corpulence, mais grand d’ex- 
cellence d’efprit & de royale maiefté. Aufti 
ay ic faid ce traidé petit, & grandi Petit de cô 
tenu, mais grand pour la hautefle & grandeur 
. des parolles de Dieu qui y font couchées . Ne 
me défiant ce pendant de la fidelle diligence, 
& delà diligente fidelité de ceux qui ont la 
charge de former & inftituer voftre maiefté, 

' en la cognoiflance des bonnes lettres & ver-, 
tusrmàis plus reft defirat par ce recueil, les re- 
Jeuer d’autant de peine. Aufiin’ay ie délibéré 
d’aniafiericy tous les préceptes, par Jefquelz 
. onaaccor.ftumcd’inftitucr généralement vn 
Roy, vc-u qu’il y a des liures allez qui en trai- 
dcnt?.rT)p!rmenr,n , cfiâ$fàidzque pour cela. 
Mon düficin n’eft principalement que pour 
vous acheminer à cognoiftre, craindre, & ay- 



mer Dieu: & félon fâparolle vous porter au 
gouuernemét de voftre royaume, à l’exemple 
des bôs & vertueux Roys , lefquelz vous font . * 
propoféz parle S. efprit en la (àinde bible. 

Or, Sire, vous eftes Roy, voire du plus ex- 
cellét royaume de la chrefticté,& du plus pai~ • 
fible& obeiflant peuple qui fe puifle trou- 
uerau demeurant du monde. Mais par qui? 
par quel moyë?& à quelle fin?La fainde efcri- - 
ture le vous monftre,difant,puiflance vous 
eft donnée par le Seigneur, & principauté par 
le fouuerain.Et l’Apoftre did que les puiflin- 
«es font ordonnées de Dieu, Et certainement 
qui eft tant (oie peu exercité en la ledure de là 
falivfteTfcripturc , n’ignore point comment à 
la requefte du peuple dlfrael Dieaefleut & ^ 

feit oindre par Samuel Saul premier Roy ’ w 1 
lurce peuple là. Et comment par l’ingratitu^ 
de & defobeiflânce dudid Saul, Dieu le re- 
ieda, & iceluy encore viuant & régnant* feit 
oindre par ledid Samuel, Dauid Roy fur 
Ifraëi: lequel apres la mort ignominieufe de 
Saul, régna en Hebrô, & puis apres en Ierufa- 
lem . Et pource que le Seigneur le trouua 2. 
félon foncœur,c’eft à dire humble, obeiflant , 1 
le craignant & gardant d’ vn cœur parfaid fes 
commandemens & faindes ordonnances, non 
feulement il le benift&dônaprolperité à fon 1.^.7. 
regne,mais aufsi feit auec luy alliance, laquel- 
le il conforma par proraeflé &iurement, que F J** ,l 3 u . 
les filz qui viendroient de luy & des liens, luy 
, - ’*- B.iij. 
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fuccederoiét au royaume.Et quî plus cft , que 
de luy & de (à race proccderoit lejj^rfÿ des 
Roys, par lequel toute gent recepUToft bene- 
di&iô & falut.Ec ce qu’il luy promit, il le tint: 
i.Hoji t. faifant regner apres luy fon filz Salomon, & 
jAjjmi. apres Salomon Roboam fon filz, & ainlî con- 
fequemmét les autres. Lelquel^aufsi fe huroi- 
j ittChro. li*ns,recognoiflbiét v °l° n tie r s & confeflbiéc 
* tenir leur royaume de la main de Dieu. Corne 
Dauid, quâd il difoit, le feigneur Dieu d’Ifraël 
m'a efleu de toute la maifon de mô pere pour 
itCnn»t» c ft rc {^ 0 y furlfiaëlàtoufioursmais. Et Salo- 
mon priant & remerciant le Seigneur, Tu as, 
difoit il,faidgrand'grace à Dauid mon pere, 
& m’as ordonné Roy en fon lieu. De manière 
que s’il aduenoit que le peuple rebellant le cô 
flituaft vn autre Roy , comme il feit au temps 
de Roboam,le reicâant & efiifant Ieroboam. 
Le Roy ainfi débouté voulat r'appeller & Ral- 
lier à foy lepeuple.luy reduiloic en mémoire 
celle alliance de Dieu auec la pofterité de Da- 
uid.Comme le Roy Abia, parlant ainfi. O le- 
ro boam & tout Ifiaël,efcoutez;Ne vous ap- 
partient il pas de Içauoir que le lèigneur Dieu 
d’Ifraël a donné le royaume à Dauid fur Ifaël 
à toufioursmais,à luy & à les filz fiir l’alliance 
perpétuelle & inuiolable?Melmemét les Roy s 
Payensontcogneu&côfefle tenir leurs roy- 
, I% aumes de Dieu, comme nous lifons de Cvrus, 
qui confeflbit que le feigneur Dieu du ciel luy 
auoit dôné tous les royaumes de la terre. Mais 


à fin que ne rçie&ions ie tefmoignage dvn 
Payçn, oyons celuy de Daniel l’vn des grands o 
prophètes de Dieu parlant au Roy Nabuco- 
donozor. Tues % difoitiI,lc plus excellent de 
tous les Roysiauqucl le Dieu du ciel a donné 
régné, pumance, force, & gloire. Mais il ne 
m’eftiabefoingpourlapreuue de mon dire, 
.vous amener tant de tefmoignages des Roys 
cftrangiers: veu que vous meimes,Sire, à l’exé- 
plc de vos predecefleurs Roys de France, con 
fèfiez tous les iours infinies lois au commen- 
cement de voz lettres royaux,eftrc Roy par la 
grâce de Dieu. Certes, Sire, cefte recognoiP 
lance eft bien Chreftienne, & telle confelsion 
eft Fort louable:pourueu qu’elle vo* forte d’vu 
coeur aymant& craignant Dieu,& non pas 
feulement de la main de voz lècretaircs , ou 
d’vne couftume venue de voz anceftres. Corn 
me le nom de Trefchrcftien.lequel à eulx. & à 
vous eft donné d’ancienneté-, eft tresbeao & 
digne dVn Roy, fi toutefois les faiizÆnt cor- 
relpondansauuom.Mais il eft fort à craindre, 
veu la vie d’vne grand part de voz predecef. 
leurs, qu’ilz ayent efté loulemét Trelchreftiés 
denom.CequiauraeilépltîS à leur honte & 
condemnation.qu’i leur honneur & falut . Et 
que Dieu les ait fait Roys plus par courroux, 
que par (à grâce & faueur. Comme il diâ par 
le prophète O (ce, parlant de Saul , qu’il auoit 0 ft 
donné au peuple d’Ifraël vn Roy en fon ire,& 
leur auoit ofte en fon indignation. Ce qui eft 


confcrmé en general de tous mefchans Roys 
r«&.34« en l’hiftoire de lob , ou il eft di& , que le Sei- 
gneur fait régner l’hôme hypocrite pour les 
lcandales du peuple. le prie JDieu, Sire, tant 
pour le regard de vous que de nous , que vous 
ne foyez du nombre de telz môftres de Roys: 
X>«rf.i8 à fin que vous & nous ne pafiiôs par vne raek 
me condemnation:felon que long temps a , la 
fentence en eft prononcée du grand iuge. Or 
donc, Sire, vous entédez que Dieu vous a faid 
Roy :mais ce n’eft point aftez. 11 fault aufsi que 
vous fâchiez quel Roy il veult que vo* foyez. 
Efcoute2 donc, s’il vous ^>lait,ce qu’il vous 
did& commande en fa fàin&e loy. Quand 
pat. ) 7 >ainfi fera que le Roy fera afsisfur le throfne 
de fon royaume , lors il eferira pour foy cefte 
loy en vn liure.de par les facrificateurs Leuiti- 
ques, la quelle il aura auec foy,& la lira tous les 
jours delà vie:à fin qu’il apprenne à craindre 
le feigneur fon Dieu: & qu’il garde toutes les 
paroles de cefte loy, & fès ordonnances pour 
les faire. A fin qu’il n’efleue point fon cœur fur 
iesfreres:& qu’il ne fè deftournede ce com- 
mandement à dextre , n’a feneftre, à fin qu’il 
dure longuement en fon royaume, luy & les 
filz au milieu d’Ifrael. Ce bon & faind Roy 
Dauid leut, retint, & accomplit fi diligemméc 
ces faindz commandemens & ordonnances 
diuines, qu’il fut aymé & loué de Dieu : voire 
propofé & baillé à tous les autres Roys com-. 
me vn miroer on patron de toute fidelité & 
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faioéèeté.Etpremieremét à Salomon fon filz, 
le Seigneur luy faiiânt celle promefle & pro- 
teftation. Si tu chemines deuant moy comme 
ton pereDauida cheminé deuant moy d’vn , 
coeur entier & droit, tailanttout ce que le t’ay 
commandé, & gardant mes conftitutions & 
iugemens,ie confermeray le throne de ton 
royaume fur Ifraëlâiamais, comme i’ay parlé 
à ton pere Dauid,luy difant.Ie ne feray point 
défaillir fucceffeur de toy , cftant afsis fur le 
throfned’Ifracl. Aufsi ce bon & fidèle fèrui- 
teurde Dieu Dauid ne femonftroit point in- 
grat ne mefeognoifiant de ces bénéfices, ains 
procuroit de tout fon pouuoir l’aduencemenr 
de l’hôneur du Seigneur, exhortant fon filz Sa- 
lomon de fe gouuerner en lad miniftration de 
ion royaume en toute intégrité, & priant le f chf i8 
Seigneur luy en faire la grâce. Toy mon filz 
Salomon, difbit il, cognoy le Dieu de ton pe- 
re , & fers à luy de cœur parfaift , & de coura- 
ge volontaire : car le Seigneur Sonde tous les 
cœurs, & entend toutes les imaginations des 
penfees. Si tu le cherches tu le trouueras ; mais 
lï tu le delaifles, il te déboutera éternellement. 
le prie le Seigneur qu’il te donne intelligence 
& prudence, à fin que tu puifles régir Ifraël, & 
garder la loy du leigneur ton Dieu .Et alors i.cbr.19. 
tout te fuccedera heureufement,quand tu ob- 
ferueras & accompliras les ordonnants & iu- 
gemens , lefquelz le Seigneur bailla à Moylè 
pour Xfiaél.Et toy ô feigneur Dieu d’Abraha, 


Ifàac & Ifraël noz pères, donne vn cœur par- 
fait à mon filz Salomon , à lin qu’il garde tes 
commandemês & tefmoignages & tes ordon- 
n5ces,& qu’il face toutes les choies, & qu’il e- 
dirte la maifô que i’ay appreftee. O que ce ieu- 
nc R.oy Salomon cftoit heureux d’auoir Dieu 
pourremonftreur & côfeiller, & vn tant bon 
& fâge pere pour enfeigneur & pédagogue, 
priât pour luy & moyénât enuers le Seigneur. 
Que le Seigneur luy môftra vnc grade iaueur, 
quand il luy donna à cognoiftre combien eft 
grande & difficile à porter la charge du gou- 
uernementd’vn tel royaume?Dc forte que par 
ce moy ë fe des fiat de (à force & capacité , pria 
au Seigneur luy afsifter , & dôner intelligence 
de f’y porter comme il eftoic requis. Mais il 
vauldra mieux de mettre icy fa tac fàin&e prie- 
I.Jiys $. re. Maintenant.Seigncur mon Dieu, tu m as 
fait regner moy tô feruiteur, en la place de Da 
uid mon pere:& ie fuis vu petit iuuenceau, qui 
ne fçayny aller ny venir; &tô feruiteur eft au 
milieu de ton peuplc,que tu as efleu,qui eft vn 
grad peuple, qui ne fc peulc coter ne nombrer, 
tant eft en grand nôbrc.Dônc dôc à ton fêrui- 
teur vn cœur qui (oit entédu à iuger ton peu- 
ple^ cognoiftre le bié d’entre le mal:Car qui 
f 1 pourroit iuger ce tien peuple qui eft en telle 
multitudeUly a vnc autre oraifon auliure de 
la Sapiéce qu’on ltfy attribue.Et pource quel- 
le eft fnerueillcufement belle & digne d’eftre 
diâc tous les iours par vous, Sire, & tous bons 
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roys,cene m*a fcmblé eftre choie lupcrflue de 
la coucher en ce lieu. O Dieu des peres,& Sei- 
gneurdemilericordequi as fait toutes choies 
par ta parolle: & par ta fàpicce as ordôné l’hô- 
meàfin qu'il dominait fur les créatures, qui 
font fai&es par toy, & gouuernaftlc mode en 
fàin&cté & iuftice,en dônât iugemét en droit- 
ture de coeur: Donne moy celle lapience qui 
fe tiét afsilè près de tes throfnes, & ne me for- 
clos point du nôbre de tes enfans:car ie fuis to 
féruiteur,filz de ta léruantc,hômc foible & de 
petite duree, & encor moindre en intelligence 
de iugemét & de loix . Car nonobftat q quel- 
qu’vn fuit parfait entre les homes, fi ta làpiéce 
n’y eft,il ne fera rié eftimé. Tu m’as efleu pour 
Roy de ton peuple, & pour iuge de tes filz Sc 
detes fillcs;Tu m’as di& que i’ediffialTevn té- 
pleen ta fiiin&e montaigne, & vn autel en la 
cité de ton habitation, qui fuit ï la fimilitude 
de ton lainét tabernacle, que tu as préparé des ^ 

le commencement ;& auec toy ta fapience, 
qui cognoit tes ceuures : laquelle auisi eftoit 
preiente^lorsquetufailoisle monde : & fçait 
ce qui eft plaifant à tes yeux,& ce qui cft droit 
félon tes commandemens. Enuoyc la de tes 
fâinftz deux, & du fiege de ta gloire, à fin 
qu’eftant auec moy, elle s’employe à trauail- 
ler & ic fâche ce qui efl: agréable deuant toy. 

Car elle fout & entend toutes chofes:& me 
côduira fagementen mesfai&z & me gardera 
par fa maieftc.Dc forte que mes ceuures ferôt 
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bien rcceues , & gouuerneray iuftement ton 
peuple, & feray digne des lieges de mon pere. 
‘ Car qui eft l'homme qui pourra Içauoir le con 
ieil de Dieu?ou qui pourra pêier ce que Dieu 
Veut? Car les pelées des hommes mortclz font 
.mal aflcurees, & nos inuentions incertaines: 
d’autant que le corps qui eft corruptible agra- 
ue lame, & ce tabernacle fait de terre trauaille 
• l’efprit chargé de loucy. A grand peine pou- 
uons nous comprédre ce qui eft eh la terre, & 
nepouuons trouuer fans difficulté & trauail 
ce que nous auons en la main. Et qui eft celuy 
qui acogneude poinéfc en poind les chofes 
qui (ont es cieux? Qu[eft celuy qui a entendu 
ton conlèil,fi tu ne luy as donné fapience , & 
ne luy as enuoyé ton faind efprit des lieux 
tresbaurz?Car c’eft par ce moyé que font drcf 
fez les fentiers de ceux qui habitent fur la ter- 
re, & que les hommes apprennent ce quit’eft 
agréable , lefqiielz font fauuez parta fàpien- 
ce.Vous voyez. Sire, qu’en ces belles prières 
ceieuneRoyne demande rien à Dieu linon 
fàgefle & prudéce, pour fçauoir régir fon peu~ 
ple,& gouuerner Ion royaume. Ce qui pieuft 
fort au Seigneur, comme di&l’hiftoire, en la- 
y* q ue de d parle ainlï audi<ft Salomon . Pourtant 
que tu as demandé cecy , & n’as point deman- 
dé de viure long temps , & n’as point deman- 
de des richefles pour toy, & n’as point deman- 
dé la mort de tes ennemis, mais as demâdé co- 
gnoiflfance pour enftédre droiâure,voicyi’ay . 
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fki& comme tu as demandé , voici ie t*ay don- 
né vn cœur fage , & entendu, tellement qu’il 
n’en a point efté de femblable deuant toy , ne 
tel que toy ne fourdra apres toy. Mefmes ce 
que tu n’as point demandé, ie le t’ay ottroié , à 
içauoir richefle & gloire: tellement qu’entre 
les Rois il n’y aura point de fèmblable à toy 
durant tous tes iours.Et fi tu chemines en mes 
voyes, que tu gardes mes ftatutz & comman- 
demens, comme ton pere Dauid a cheminé, ie 
prolongcray tes iours. En quoy nous voyons 
accôplircequelc feigneur Iefus-Chrift pto- ***&.*. 
mct,Demâdez premieremét le régné de Dieu, 

& la iuftice d’iceluy,& toutes choies, vous fe- 
ront baillées auec.Mais voyons des autres bôs 
Roy s.Il eft efcrit que le Seigneur fut auec Io- 
fàphat,pource qu’il chemina es voyes de Da- 
uid fon pere, & ne cercha point les Baalins, 
ains il cercha le Dieu de fon pere. II eft aufsi 
did de O fias, qu’il cercha Ùieu au temps de 
Zacharie le propbete:& en ces iours cju’Û cer- 
cha le Seigneur, il luy dôna profperite en tous 
fes affaires.il refte maintenat,Sire, de parler de 
Iofias, fur lequel i’ay délibéré principalement 
m’ârrefter . Car combien que Ioas commen- 
çant de régner à l’aage de fept ans , ait perfeue- 
ré quelque temps en la crainte de Dieu , & en 
l’obferuation de fes fai n des ordonnâces, tou- i.chr,x^. 
tefoisil (échangea tellement apres la mort de 
•Ioiada grand facrificateur,fbn maiftre & gou- 
uerneur, qu’il ne mérité point d’eftre mis au 


rengdes bonsRoys. Pareillement combien 
que, félon letefmoignage del’efcripturc,il n’y 
%.Ckn. ij. a j t cu |^ 0 y cn ierufàlcm pareil à Ezechias, ny 
deuant luy ny apres.toutefois pour la confor- 
mité de voftre aage & de voftre efprit à celuy 
de Iofias,& pour le defir que iay qu*en tou- 
t.thro, 34. autres chofes vous luy refembliez , i ayme 
inieux le vous propofer pour vn certain patrô 
& exemple de vertu, qu’aucun des autres.L’hi- 
ftoiredonedeuat que rien fpecifierfailânt vn 
fommaire de toute fà vie, did qu’il auoit huiéfc 
ans quand il commença de regner : qu’il régna 
en lerufalem trente & vn an,& feit ce qui e- 
ftoit droit deuant le Seigneur : Et cheminant 
es voyes de Dauid Ion pere, ne déclina ny-^> 
dextre ny à Seneftre, Apres venant l’hiftoricn 
à la particularité, adioufte que la huitième an- 
née de fon régné, eftant encor enfant, commc- 
ça de cercher le Dieu de Dauid fon pere. Et la 
douziefme annee, il commença à nettoyer Iu- 
da& Ierulâlem, des haultz lieux, & des bois* 
& des Images de taille & de fonte : & démolit 
' on en (à prelènce les autelz des Baalims: & feit 
briferles fimulachres qui eftoiét en hault par- 
delfus iceux. Il rompit au Isi les bois & les Ima- 
ges détaillé & de fonte, & les diminua, & les 
efpandit fur les tombeaux de ceux qui leur a- 
v v uoient lacrifié.Or, Sire, trois maniérés de par- 
ler font icy à noter, qui fôt fort vfitees en l’hi- 
ftoire des Roys de luda & d’Ilrael : A fçauoir 
feire ce qui eft droict enlaprefcnce du Sei- 


gneur: Cheminer e* voyes de Daniel, & œr- 
cher le Seigneur . Qui ne fignifiét autre chofe 
que cognoiftre,aymer, craindre, & adorer va 
(èul vray Dieu , 8c obreruer d’vn cœur parfait 
fes (ainâes ordonnances , & ne fc point fouil- 
ler par Idolâtrie aux abominations des Dieux 
eftranges.ains les fuir, 8c detefter, 8c procurer 
de tout (bn pouuoir que toute telle iniure fai- 
Ôe 1 Dieu,foit extirpee : Ainfi que nous poll- 
uons veoiispar cy deflus,qu’a fait ce bon Roy 
& les autres defquelz nous auons fait métion. 

Comme au contraire l’eferipture parlant des 
Roys infidèles 8c Idolatres.did, qu’ilz ont fait 
mal en la prefence du Seigneur : qu’ilz n’ont 
point cheminé es voyes de Dauid , ains qu’ilz 
ont cheminé es voyes de Ieroboam, 8c des 
Roys d’Ifrael : 8: qu’ilz nont point prépa- 
ré leurs cœurs à cercher le Seigneur . Pour 
exemple, il eft did de Roboam qu’il feit mal 
en la prefence du Seigneur pourautant qu’il 
ne prépara point fon cœur à fongneufement 
le cercher. Item de Zambri, lequel afsiegé 
en la ville de Therià , 8c voyant qu’elle eftoit J.rç*# iÇ 
près d’eftre prinfè , entré dedans le chafteau, 
februfla auec la mailon royalle: 8c mourut 
pour les pechez qu’il auoit commis , fai fant 
roaldefplaifantau Seigneur, 8c cheminant en 
la voye de Ieroboam, 8c es pechez qu’iceluy 
feit, faifant pecher Ifrael. Mais tout cela eft 
beaucoup plus clairement demonftré en l’hi- , -, ; 

ftoire de Manaffei Roy de Iuda qui feit mil *** 


deuant le Seigneur, félon l'abomination des 
Gentilz, que le Seigneur auoit deftruits deuât 
les enfans d’Iftaêl:& retourna édifier les bautz 
lieux,queEzechias Ion perc auoit démolis; 8 c 
/ drefla des autelz aux Baalins , & feit des bois 

facrcz,& adora tout l’exercite du ciel, & luy 
feruit.il édifia des autelz en la mailon du Sei- 
gneur, delaquelle le Seigneur auoit dit, mon 
nom fera en lerulàlem à iamais, & ce qui fen- 
fuit.Et puis pour conclufiô de ce propos ditt, 
Manafles donc feit errer Iuda , & les habitans 
de Ierufalem:tellement qu’ilz feirent mal,plus 
que les Gétilz que le Seigneur auoit deftruitz 
deuant la face des enfans d’Ifrael. Par tous ces 
paflages,Sire,il eft affez raanifefte,que faire ce 
qui eft mal deuant le Seigneur,ne le point cer- 
cher, & cheminer es voyes de Icroboam 8 ç 
des Roys d’Ifraël, n’eft autre chofe qu aban- 
donner le Seigneur, & fuiure les Dieux eftran- 
ges ; c’eft à dire s’abandonner à Idolâtrie , qui 
cftlafourcedetous pechez,& qui plus dc£- 
plaift au Seigneurdcquel comme le mary de la 
jzxoixo. femme, eft ialoux de nous, ne pouuant foufFrir 
Deut. 6 . quel’hôneur & obeiflance, laquelle à luy feul 
/**• *• eft deiie,loit baillee à vn autre , côr#e le mary 
* cfcrVxi* nen dureroit point l a cbafteté que luy doibe 
iiHr'i! g a rder fa femme, eftre proftiiueeà qui que ce 
& pource Idolâtrie en l’eferipture eft ap- 
16 1 j. pcllec paillardife & adultéré, auquel f’eftanç 

o/u.1. longtemps plongée la fille d’Ifraël ou Sama- 
u rie comme femme impudique, & ne fien von- 
*+*•- lant 
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lant retirer quelques remonftrances que luy 
fiflent les Prophètes, & feruiceurs de Dieu , en u 

la parfin elle fut du tout & pour jamais repu- 
diee & chaflee.Et la fille de Iuda ou Ierufalcm cbul. 
imitant la paillardi(èd’lfrael,& ne s’amendant 
point pour quelque punitiô quelle veit auoir 
cfté fai&e d'icelle, fuft aufsi cnuiron cent ans 
apres répudiée & chaflee par (on mary le Sei- 1 , ifdr % y 
gneur Dieu. A laquelle toutefois (eptante ans 
apres feit milèricorde , la reuoquant & faifânt 
retourner de la captiuitéde Babylone en le- 
rufalem. Etccpourlapromeflèqu’ilauoitfai- 1U £ Jç * 
de à (ês feruiteurs, Abraham, Ifâac, Iact>b, & p/«/, 8*. 
Dauid Delafemencedefquelzil vouloit que Crut, 
fon filz le Sauueur du monde nafquift félon la 
chair,au temps , & au lieu qu’il auoit prefcrit. 

Et eft à noter qu’encore que Dauid , & autres 
bôs Roys,ayent quelquefois péché fort lour- 
demét, toutefois l’eferiture propofimt vn (om- 
maircdeleurvie,ditqu’ilz ont fait ce qui e- 
ftoit droit deuant le Seigneur: pour raonftrer 
qu’eux eftans enfans de Dieu, & luy gardants 
fidelité en vraye & pure adoratiô, telz pechez 
eftoientcouuersi&ncleureftoient point im- 
putez.Mais retournons à noftre petit Roy Io- 
fias.-duquelaeftédidquelehuitiefme an de 
Ion régné, eftant encore enfant, il commença 
de cerchcr le Dieu de Dauid fon pcre.Certai- 
nement ce fut vn grand honneur & louange i 
ce leune Roy, de cerchcr Dieu en fon enfance 
veu principalement que la religion & feruicc 


de Dieu eftoit en ce téps-la tout gafté & cor- 
rôpuîcôrae nous verrons maintenant. Et pour 
mieux dire, ce fut vnegrand’ mifericorde de 
Dieu, de laquelle il vfa enuers fon peuple, & 
ce ieune Roy, quand il luy donna, & à fes Cô 
• feillers & gouuerneurs,vne telle lumière en 
fi efpefles tenebres. Mais pourquoy cercha il 
le Dieu de Dauid fon pere,qui auoit efté fi lôg 
tëps auparauant:& non point plus toft le Dieu 
d’amon fon pere, qui eftoit n’agueres décédé? 
C’eft cequei’auoye commencé de dire, que 
la bonté & mifericorde de Dieu y reluift mer- . 
ueilleufement, quand il enfuiùit plus toft U 
pureté de feruir à Dieu, qu’il auoit entendu 
.cbro.ft e ft reen Dauid,que l’Idolâtrie laquelle il auoit 
n’agucres veue en Amon fon pere , duquel eft 
dit, qu’il feit ce qui eftoit mauuais deuât Dieu, 
commeauoitfait fon pere Manafics, & làcri- 
fia à toutes les images que fon pere auoit fai- 
tes, & les feruit.Et ne fut point humilié deuât 
Je Seigneur ainfi que Manafles fon pere, com- 
bien qu’il offenfaft grâdement. D’icy nous ti- 
rons vn tresbon enfeignement & fort necefi* 
fàireencetcmps,àfçauoirque quand à la re- 
ligion & feruice que deuons à Dieu, il nous cô 
uient reigler & gouuerner felô la réglé & ma- 
niéré de faire.que nous trouuons la plus pure, 
& la plus conforme à la parolle de Dieu & à 
fes faindes ordonnances. Comme eftoit celle? 
de Dauid entre les Iuifz,& ce|le des Apoftres 
& de la primitiuc EgUfç entre lçs Chreftiens. 


Et deuons oppotèr cefte reîgleà vne trespeftî- 
fcre & non moins fotte opinion, de ceux qui 
obftinement difent qu’ilz veulét viure & mou 
rir en la foy de leurs peres, entendans de ceux 
qui aueuglcz & abufèz corne eux , font morts 
depuis trois iours, par maniéré de dire. Et à la 
mienne volonté qu’il n’y euft que le fimple 
vulgaire qui fuft enuclopé en ceft erreur: il Pe- 1 
roit beaucoup plus aifé d’y remédier . Mais 
nous voyons vne grand partie des Roys,Prin- 
ces , Magiftras, voire des Euefques & Prélats, 

& mefmes des Do&eurs & prefeheurs eftre 
touchez de cefte maladie: Defquelzles vns y 
. font poufïez,& entretenus par ignorance, lu— 
perdition, non chaloir de cognoiftre la vérité, 

& trop grande lïmplelTe de croire auxabu- 
fcurs.les autres par auarice & ambition; les au- : 

très par malice, aueuglement,fèns reprouué, & 
efficace d’erreur.Mais ce n’eft rië de nouucau. 

Il y a eu de tout temps des trompeurs & des 
trompez.-comme du temps des prophètes de 
Dieu, les faux prophètes, & ceux qui leur adhe 
roient.Du temps de Iefus-Chrift les feribes & 
Pharifiens,qui le reprenoiët, mefme de ce que 
fes difciples ne gardoient point les traditions 
& ordonnances desanciës, c’eftà dire des ref- 
ueurs & impofteurs,qui pour eftablir leur fu- 
perftitions& abus,auoient corrompu la loy 
&lcsfàindes ordonnances de Dieu: comme 
leur reproche le Seigncur.Telz feduéteurs fài- 
foientvn grand mal à l’Eglife du temps des 


a .Thimj. Apoftres,& leur donnoiént de grans trauaux 
& erapefchemens. Defquelz & de leur fe&a- 
teurs l’Apoftre did,En telle maniéré que Ian- 
nes & Iambres ont refifté à Moyfe , pareille- 
ment aulsi,iceux reliftcnt à la vérité : hommes 
corrompus d’entendement, reprouuez quant 
à la foy.Et comme voulant môftrer que touf- 
ioursy auradetelz monftres au monde, diéfc 
apres, Les mauuais hommes & deceueurs pro- 
fiteront en pis,abufans & eftas abufez , 8c cer- 
tes en Ja primitiue Eglife , les heretiques pour 
confermer leur erreur, fevâtoient fouuent de 
Mîtjrip. leurs peres. Comme EleufiusEucfque Arrien 
hb % 5 , cba , n’euft point de honte de dire en plein Côcile, 
14 . que luy 8c Tes compagnons garderoient iuF- 
qu à la mort la foy de leurs peres. Mais corn* 
me di& Socrates qui a eferit celle hilloire, co- 
rnent appelloit il ceux-la peres veu que luy 8c 
eux auoient renié leurs peres? à fçauoir les bôs 
8c vrays Euefques defquelz ilz auoient efté 
inftruits en la foy,deuant qu’ilz tumbalTent en 
erreur. Ainfi ceux de ce temps font bouclier 
de leurs peres,par lefquelz ilz entendit les Pa- 
pesses Moynes, les Dodeurs queltionaires 8c 
; Sorboniques, qui ont depuis quatre ou cinq 

cens ans, controuué & forgé vne dodrine to- 
* tallement répugnante & contraire à celle des 
Prophètes , des Apoftres, & fainds Dodeurs 
anciés:& ont de telle forte corrompu & adul- 
téré la parolie de Dieu, les fâiods facremens, 
8c la pure dodrine de l’Eglife ancienne, quilz 


ne font point moins pernicieux qu’eftoient les 
faux prophetes,les Scribes & Pharifiens,& les 
heretiques: comme Ion pourra euidemment 
cognoiftre, fi leur dodrine eft confrontée à 
celle qui nous a efté baillee es liures de l’ancien 
& nouueau teftament, & en ceux que nous 
ontlaifTezlesfàindsdodeurs, fuccedeurs & 
imitateurs des Apoftres. A caulc dequoy ilz 
ne méritent rien moins q le nom de pcres:finô 
parauanture de peres de menfonge & erreur, 

. ce qu’ilz ont commun auec le diable . Bilans 
pour vray enfans illégitimes, & baftards, for- 
lignâs,& laiflans les bons préceptes & la faine 
dodrine de leurs vrays peres. Or pëfez donc. 
Sire, s’il vous plait, quelz peuuent eilre les di- 
fciples de telz dodeurs,& quelz les filz de telz 
peres : Et confiderez quel danger c’eft d en- 
fuiureccux qui ont efté imbutz de leur dodri 
ne, & nourris en leurs abus: comme ont efté 
noz peres, ayeulx, & bilayeulx. Et pource il 
nous fàult confefler, que ce ieune Roy Iofias 
fut bien inlpiré de Dieu,quand il préféra la re- 


liât ce que le Seigneur Iefus-Chriftnous corn 
mâde,c’eft qu’en tel cas, il nous fault haïr pere 
& mere:& ce que dit l’Apoflre, qu’il faut plus 
toil obéir à Dieu qu’aux hommes. O que ce Atlts t,' 
Roy & tous autres à luy femblables euflent 
etc malheureux fi opiniâtrement ilz feuûent 
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ligion de Dauid, laquelle il cognoifloit eftre 
félon Dieu, à celle de (on pere, & de Ce s ancc- 
flres, laquelle il voyoit defplaire à Dieu. Sui- Lu * 1 4’ 




demeurez àuxerreursde leurs perés* Mais que 
dirôs nous de noz predcccfleurs,de ceux di-ic 
qui ont premièrement c'réu à l’cuangilerVilz 
eulTentelléobllineziufqu’â’ne vouloir chan- 
ger de religion , voulant viure & mourir en 
celle de leurs pcres, que ferions nous à celle 
heure y linon ce qu’ilz cftoient pour lors , c’eft 
à dire payens & infidèles , gens làns Dieu en 
Ephef. i. cemondc,commcdi&l*Apoltre,fans Chrill, 
& attente de làlut ? C ertainemet , Sire, fi nous 
voulons fuiure la foy & religion de noz pè- 
res, defquelz félon la chair nous lommes for- 
tis,c’ellbienchoferaifonnable que nous fui- 
uions celle des premiers: defquelz ne fault 
doubrer que la doflrinencfulltrcPpure,'& là 
vie treflatn<5le:vcu quilz eurent pour leur pre- 
mier maiflre & enfeigneur Crefcens fvn des 
côpaignôs de S.Paul, lequel vint en ce pais de 
Gaulle , corne tefmoignc Eufebeen l’hilloire 
^ ^ Ecclefiallique.Car quâtà ce qu’on dit S. De- 
xhapl 4* nisAreopagitey élire venu auec fes compai- 
gnôs, il ell mal aifé de le croire : attendu qu’il 
fut euefqued’ Athènes en Ion païs,côme dit 
ledid Eufebe. Or Dieu befongna tellemét en 
ce païs en peu de tcmps.par le moyen & mini- 
ftere de les fideles lèruiteurs, qu’vn peuple in- 
numerable embralfant l’Euangile,rcnôça à la 
religion, ouCpour mieux dire) à la fuperllition 
& abus de fes peres.De forte que Satanne pou 
uant endurer vne lienne telle perte , fufeita les 
miniltres de fa rage, les tyrans contre les-ferui^ 
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teurs de Dieu : pour par force & violance de 
tormens,abatre leurfoy.-Ainfi que nous liions 
en ladiéte hiftoire,quc fit l’Empereur Antoni- 
nus Verus.es villes de Lion & de vienne pour ^ ^ 
lors les pl* célébrés de toute la Gaulle, & n’eft 
à doubter que lors & depuis n’y euft d’autres 
grandes perfecutions en beaucoup de lieux de 
ccroyaume.Parlefquellestoutefois ne la foy, 
ne le nombre des fideles, ne fuft diminué, ains 
‘croifloit de plus en plus. Bien cft vray que les 
Roys de Frace vindrét bien tard à la cognoif 
Tance de l’Euangile. Car comme difent noz 
hiftoires,Clouis fut le premier Roy Chreftié, 
qui commença de regner l’an de Iefus-Chrift 
cinq cés douze. Auquel temps tout eftoit défia 
■fort corrompu en la religion Chrefticnne, 8c 
icelle fort eflongnee de la pureté de la primL 
tiue Eglifé:à fçauoir du téps que noz anceftres 
Teceurentlafoy. Lefquelz,Sire, pour la caufe 
iùfcli&e ie luis d’aduis que vous enfuiuiez plus 
toft que lefdits Roys, encore que parauëture 
ilzfufTentgensde baffe condition, Combien 
que vous n’ayez point faute de Rois trefchre- 
itiens que puifsiez imiter, qui ont régné en ce 
royaume: comme l’Empereur Conftantin le 
grid,Côftantinfon filz.Theodofe le premier 
& le fécond, Gratian, Valentinian , & louian, 

&c. La religion delquclz eftoit autant diffcrëte 
à celle de ceux qui ont régné depuis cinq ou 
fix cés.anS,qu’eft la lumière aux tenebres. Car 
de cc temps-la, l*auarice # l'ambitiô & tyrannie 

C .nij. 


du Pape n’eftoit point encore desbordee par 
le monde: L’impofture des cafars n'eftoit en- 
core fortie du puis de l’abifme infernal , pour 
feduire les hômes.L’idolatrieenuers les fainéts 
& leurs images n’atioit encore gaigné lieu es té 
pies des Chreftiens: Le purgatoire n’eftoit en- 
core cognewla marchandée des méfiés auec la 
prophanatiô de la fanfte cene du Seigneur, n’a- 
uoit encore enforcelé tous les royaumes de 
l’Europe.Et pour dire en vn mot, ces tenebres 
d’ignorance,d’erreurs, de fuperftitions , & de 
tout gère d’impieté, qui en ces derniers temps 
ont occupé & gaigné tout le monde , eftoient 
encore cachées, les empefehant de fortir la 
fplendeur de l’Euangile . Mais depuis elles fê 
font tellement efpandues par tour, que l’Euâ- 
gile en eft demeuré obfcurcida foy toute ecli- 
pfee:Iefus-Chrift & le mérité de fa mort enfe- 
uely, cache & incogneu. Et ne fe faut efmei> 
ueiller,Sire,ft le baftiment de ces abominatiôs 
eft fi fort, & de fi longue duree: veu qu’vnç 
grand partie des hommes y a mis, & encore 
y met la main . Les vns edifians & entretenans 
l’edifice, comme le Pape, les Cardinaux, les E- 
uefques, toute la moynerie & preftraillc. Les 
autres fourniflans l’argent, & contribuans aux 
defpens: comme les Rois, Princes,Gentilzhô- 
mes,Marchans & gens mécaniques . Et ce qui 
donne courage à chafcun d’eux d’y bien faire 
fon deuoir,eft pourcc que par ce moyen les 
vnsfebatiflenç les meilleures cuifines, & les 


plus fumptueufes tables que toute la relie du 
monde. Et les autres pour fournir à l’appoin- 
dement,à la perfuafiô des autres, lê promettêt 
paradisreftas défia, comme il leur lèmble, mô- 
tezau ciel par celle tour de Babel. A finaufsi 
que ceux cy ne penfent perdre leur fàlaire en 
ce fiede mefme,ceux-la leur promettêt qu’ilz 
receuronticy cent pour vn en toute félicité, 
profperité & lanté. Et encor pour mieux faire 
venir 1 eau au moulin , ilz commencent d’in- 
mortalizer leurs noms en ce monde, les appel- 
ons tant en particulier qu'en public, leurs bien 
fadeurs, les fondateurs de tel ou de tel lieu. Et 
de ces beaux tiltres font tous farciz leurs regi- 
flres.Et les tableaux de leurs cloiftres & tem- 
ples ne châtent autres chanlons.Sur celle me£ 
me enclume,Sire, a elle forgé ce beau tiltre de 
trefchrellien: que les Papes ont donné, voire 
bien cher vendu aux Roys de France* Car le 
Roy Pépin à la requelle du Pape, mena vne 
groflearmeeen Italie, autant en feit apres fim 
nlz le Roy Charlemaigne,dont ilz chafïerent 
les Lombars de certaines villes , qu’ilz mirent 
en la main du Pape, pour engrelïcr le fiege A- 
pollolique:leql à fin quil ne fe moftrat ingrat, 
doua de ce beau tiltre ces deux Roys & tous 
leurs fiicceiïeurs • Toutefois depuis,tant pour 
monllrer comment & pourquoy il ayme les 
Roys de France,quc pour coulourer par pré- 
texte d’ancienneté, (a volerie,il a attribué celle 
donation à Conllantin , & en a priué voz arw. 
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ceftres.Lefquelz ce nonobftat, ont efté depuis 
fi fimples & fuperftitieux, que non feulement 
ilz ont ignoré ou dilsimulé le ton qu’ils auoiëc 
receu de luy, mais autëi luy ont enuoyéiul— 
qua prefent , prefque tout l’or jC l’argent de 
France, pour achcpter de luy les euefchez 8c 
abbayes, qui deuoient eftre côfcrees far le lieu 
pour rien par gens de bien, à gens de bien.Cô- 
me fi ce n’eftoit vn aflez grand mal.dauoir 
efté premièrement caufe d’engendrer vn tel 
môftre,fi puis apres ne noumfloienr,& entre- 
tenoiét,& fortifioiet de plus en plus fà rage & 
cruauté. Certainement, Sire, pour dire ce qui 
encft, les Roys, Princes, Gentilzhommes, 
& tous autres grans & puiflans en biens, ne le' 
peuuent exeufer deuant Dieu , de n auoir mal 
& iniuftement difpenfé les biens de Dieu» 
quand en fraudant leurs heritiers, ou les vrays 
poures,& membres de Ielus-Chrift, ilz en 
ont nourry Toifiueté,paillârdifè & toute meP 
chanceté de ces ventres parefleuz de moynes.* 
entretenans ce pendant par ce moyen leur 
Idolâtrie, & infinies abominations , & icéux 
felalchasla bride à toute vilanie & mefchace- ; 
té la ns aucune crainte de Dieu,foubz vne vai- 
ne & diabolique efperance d’aller tout droit 
en Paradis pour leurs bienfait*: Ou pour le 
pis,& pour le plus , pafler par Te' feu de pur- 
gatoire. Ces erreurs donc ainfi plantez es 
cueurs des hommes, & tant fongncufcmët en- 
tretenus parler vrts & par les autres, ont teP 


lement prins racine, que tous ceux qui fè (ont 
efforcez de les arracher, ont efté tenus & con- 
danez pour heretiques . Vray eft que le nom- 
bre d’iceux a efté bien petit , iufques au temps 
queleSeigneur prenant pitié de /on peuple, 
ftifeita en Alemaigne quelques fiens fideles 
fèruiteurs, qui fans crainte des hommes , def- 
couurirent& monftrerët au doigt l’abus de la 
Papauté: & déclarèrent publiquement, tant 
par fermons que par liures,en quoy gifoit no- 
ftre falut,à fçauoir en la grâce de Dieu, par 
Ie/us-Chrift.Contre cefte doûrine, combien 
que ce fuft celle mefme des prophètes , des A- 
poftres,& de toute l’Eglife ancienne,S’oppo- 
fâ & s arma incontinent le Pape, auec toute fà 
bande de Caphards,tempeftant, & criant que 
c’eftoit vnedodrine nouuelle, erronée, fean- 
daleufe,fcifmatique, & heretique,& qu’il la 
fàilloit extirper : &quà ce faire, tout le mon- 
de deuoit mettre la main.Dont pour monftrtr 
le chemin aux autres, il la condamna pour 
heretiqùe , & la fulmina par excommunica- 
tion , & tout premier alluma les Feus , inci- 
tant tous les Roys, Princes , Seigneurs & Ma- 
giftrats de la Chreftiété,à efteindre cefte nou- 
uelle dodrine , par difpute de glaiues, bour- 
rées & fagots. De maniéré que bien toft tous 
les Parlements & Cours, furent empefehees 
des caufês & procès des Luthériens ( car ain- 
fi nommoit on , ceux qui fouftenoient cefte 
do&ine, ou. bien nouueaux Chreftiens.>. 


Et pour y mieux vaquer, & plus depcfcher de 
matière, furent nouuelles chambres érigées, 
qu’on appella ardantes, Bref toutes les priions 
furent remplies de ces poures fèruiteurs de 
Dieu,tantd’hommes,que de femmes & d’en- 
fàns.Et routes les places & carrefours des vil- 
les tein&z de leur lang, & femez de leurs cen- 
dres.Ie prie le Seigneur Dieu, Sire, qu’il luy 
plaile tellement vous afsifter par fà grâce, & a- 
uec telle efficace vous enfêigner par fon fainâ 
Efprit,que ne fouillez voftre régné du fang 
des Sainfts: Ainfi qu’ont fai&, pour ne vous 
rienflatter,aucunsde vos anceftres, au grand 
preiudice de leurs biens & honneur, voire de 
leurs corps ; comme chafcun fçait,& comme 
tout le monde a cogneu. Et à la mienne volô- 
té que ce ne foit aufsi de leurs âmes. le fupplie 
aufsi le Seigneur & Dieu de mifcricorde, qu’il 
vfe de (à grâce enuers vous,& nô de fa rigueur 
&iuftice,vifitant &punifiàntenvous les pé- 
chez de vos parens , ainlî qu’il menafle en la 
£x»d io loydevifiterlespechezdes peres fur les en- 
fàns,en la troifieme & quatrième génération 
de ceux qui le haiflent. Ce qu’il fait quelque- 
fois exerceât fa iufticc; & quelquefois aufsi ne 
le fait pas,demonftrant fa mifericorde. Quand 
eft du premier poinél, les filz de Saul Roy de 
*. Roys. ludee, & ceux de Ieroboa & d’Achab Roys 
xx. d’Ifraël nous feront pour exemple; lefquelz 
par le commandement de Dieu , furent exter- 
minez pour les pechez de leurs peres. Au con^ 


de traire, Ezechîas fils d’ Achas,& noftre petit r ojr 
z, Iofias filz d’Amon, tous deux Roys de Iudee, 
QJ trouuerétmifericordeenuers le Seigneur. Car 
le comme ils furent par fa grâce preferuez de Pi- 
n • dolatrie & mefchanceté de leurs peres,aufii ne 

ü- tombèrent ils point au mal- heur & ruine, que 
H* leurs peres leur auoient mérité pour leurs pe- 
ij chez. Et ain fi, Sire, i’efpere, voire ie vous afTeu- 

î- re qu’il fera fait de vous : & non feulement de 
à vous, mais aufsi de voz enfans qui fortiront de 
ç vous,s’il plait au Seigneur vous en dôner. Pén- 

is ten fi vous aimez & craignez Dieu , corne one 
id fait ces bons Roys. Car en telle forte il le vous 

it promet, difànt; Qiril fera mifericorde aux fils 
u de ceux qui l’aimeront , en mille générations, 
a* Vous aiuez peu entendre, Sire, iufques icy,qu*£ 

lit l'exëple des bons Roys de Ierufalem,des Em- 
i’ï pereurs premiers Chreftiens,qui ont régné en 
ur ce royaume, & de tous ceux qui premieremët 
e- en ce païs font venus de la loy Payéne,à la foy 
la C hreftiéne, vous pouuez fans fcrupule de con 

n- fcience.laifTer la faufTe religion, qu’ont depuis 

jn quatre ou cinq cens ans inuentee les caphard^ 

IC- pour IatripetCombien que voz predecefTeu» 

ne fèduitz par eux,l’ayét maintenue : Ce permet, 

nd t5t Dieu, pour punir l*ingratitude& prodigieu 
de fe nonchalance du mode, à cognoiftre la veri- 
y 5 té.Et ne deuez doubter,ne craindre de chjger 

,ji la do&rine faute & diabolique , à la vraye & 
,f. diuine, laquelle le Seigneur par fit mifericorde, 
q. a depuis quelque temps, fciliiuec par le mini- 


ftere de fès fîdeles (eruiceürs: côbié que tout le 
inonde fc foit bâdé contre elle, tafchar l’oppri- 
mer & efteindre par emprifonnements, tortu- 
res, confirmons de biens, baniCfeméts, feu$,8c 
toute forte de tourméts: mais n’ayat en la par- 
fin gaigné autre chofe,finô que par ce moyen 
ils luy ont acquisvn tel accroi{femét,qu’il n’eft 
maintenant pofsible d’arrefter fon cours: non 
plus q de garder vne riuiere desbordee,dc rô- 
pre & palfer p deflus toutes les leuees & chauf 
fees.Ce qui peut aflez fèruir de preuue luffilàn 
te,q cefte doctrine cft la feule q Dieu approu- 
ue,& par laquelle il veut,MaugréSata & tous 
fcsminiftresdemëlbnge, que Iefus*Chrift fô 
filz regne en ces derniers téps,es cœurs de ceux 
qu’il a efieus en iceluy,deuant la fondation du 
Æfhef.t. monde.De maniéré que facét les perlecuteurs 
& tyrans du pis qu’ilz pourrôt, fi eft-ce qu’ils 
ne profiteront rien,finon d’irriter & prouo- 
quer l’ire de Dieu.qui côduit ceft œuure,alen- 
contre d’eux, eftans en la fin contrains de quit- 
ter toutes leurs entreprin fes, & de laifler faire 
les plus fortsrainfi qu’ont faid les tyrasen l’E- 
glifc ancicnne.Et n’eft ia be(oing,Sire,de vous, 
arrefter à vn tas d’allégations friuoles , que les 
aduerfaires de vérité ont accouftumé de faire, 
aflauoir,qu’vne couftume de lôg temps, & de 
tous receiie, doit cftre tenue pour loy : & que 
pour rien on ne la doit rompre.Itcm qu’il n'eft 
point pofsible que Dieu ait fi lôg temps laifle 
errer fonEghfe.il n’eft meftier de lôgue re(pô 


le fe.Si vne couftume eft bonne, & eftablie félon 
i- Dieu, on la doit garder inuiolablcment . Mais 
2 . fi au contraire elle eft mauuaife, & cotre Dieu 
& comme eft cefte cy,on ne la Içauroit trop toft 
tr- laifler,pourle danger qui gift en lobleruation 
;a • d’icelle.Et pour fermer toute bouche contre- 
r ft difante à la verité:Chrift n’a pas dit qu’il eftoic 
an ^ couftume , mais la vérité , comme difoit ce 
■ô- faind martyr Cyprian , refpondant à fembla- 
tuf Jjfe °bicdiô,que font auiourd’huy nos aduer- 
fan ûires . Et pour refponfe au fécond argument: 
^ Dieu a lamé bien plus long temps tout le mô- 

)W ' de en erreur & idolâtrie, exceptee la maifon 
R d’Abraham. Que dirons nous de toute la Gre- 
cc»de l’Orient, & autres pais, lefquelz apres a- 
^ uoir efté long téps des premiers & principaux 
un fîcges de la Chreftienté, fondez par les Apo- 
^res, ** ^ on t»par vn iufte iugemét de Dieu, de- 
u0 . puis fi long temps aliénez de la vérité de Iefue 
Chrift,pour prendre la vanité de Mahomet 8c 
u j f . des Turcs ? Pourquoy le Seigneur les a il fi 1Ô- 

aiie guement laiflez en leurs erreurs * Nous ne Içau 
|'£- rions autre choie refpondre, linon qu’il a eu 
ous iufte caufe de ce faire.pour leur ingratitude & 

j eS mefchanceté. Mais cefte mefmecaufe,&par- 
lirfj aucnt ure beaucoup d’autres plus grandes, ont 
j e ’ efté en noz predecelfeurs : pour lefquelles ilz 
( ont efté iuftement delailTcz de Dieu. Et pour- 

, n ce nous ne deuons prendre leurs fautes pour 
couurir & exeufer les noftres, mais pluftoft 
•fpo J ouer ^ eu ^ftc jugement, fur eux: 
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& le remercier, qu’il luy a pieu parla clémen- 
ce & bôté,nous faire cognoiftrc leurs erreurs, 
& les noftres:& nous en retirer parl’illumina- 
■V tion de fon faind Efprir,& par l’efficace de la 
parolle.Dauantage nous apprenons , tant par 
Jes hiftoires,que par les chofes que nous voyôs 
tous les iours aduenir, que les Roys ont elle 
bien fouuét caufc,que ce (jui auoit efte, ou pj»r 

eux, ou par autre cômencé,auoit apres vn lôg 
traid, & duroit long temps: principalement li 
c’eftoit quelque chofe de mefehant. Comme 
j.jçcjiu* pidolatriequetrouua & commença Ieroboarn 
premier Roy d’Ifraël, édifiât deux temples , & 
y mettant des veaux d’or, contre le comman- 
dement du Seigneur, dura iufqu’à la fin & rui- 
ne totale dudiét royaumerpource que tous les 
Roys fes fucceffeurs,pren5s le mefme chemin, 
. idolâtrèrent comme luy, & induirent le peu- 
ple, par leur exemple, à lùiure leurs abomina- 
tions.Semblablement l’herefie des Ariens, cô^ 
mencee p ar vn preftre d’Alexandrie , nomme 
K ' t a ftci Arius.fut d’autant de plus lôgue duree, qu elle 
jo. i. tr eut des plus grans & puifiâs Empereurs, aucc 
Thtodortt. j eurs femmes, & infinis Euefques d Oriét, qui 
i.z.ij. 4 . luy fauoriferent,& lafouftindrent.il ne fe faut 
4 U • donc efmcrueillcr, fi ces nouueaux erreurs in- 

troduits en l’Eglife, par le Pape & fes fuppos, 
ont eu fi longuement leur régné, veu que tous 
les Roys & Princes, iufqu’à prefentjes ont 
maintenus & défendus, par glaiues & feus. 
Mais c’eft bien chofe digne d’admiration , & 


non pas moins de lamentatîbn,qu*i>a efté pu- 
bliquement permis depuis trente ou quarante 
ans,de corriger, renouuellcr,& ramener à lan- 
tiquité, toutes les fciëces & difciplines, tat hu- 
maines que mécaniques : la feule do&rine de 
l’Euagile na eue ccftepcrmifsiô d’cftreremife 
en fbn entier, ains il a efté defédu d’y toucher. 
Les liures des Poëtes, Orateurs fie Philofophes 
prophanes, voire les ftatues,5c paintures, pour 
l’antiquité.ont efté bien rceeues, fie chèrement 
eftimees fie venduesrlcs liures des Prophètes fie 
Apoftres,pour eftre illuftrez de quelque tradu 
étion nô accouftumee,ou nouueaux cémentai 
res, ne (entas rien toutefois que la pureantiqui 
té, ont efté rciettez, défendus & bruflez . Tout 
interprète ou profelTeurdcGrâmaire, Rheto- 
rique.ou Médecine, voire tout Architedc fie 
baftifleur à l’antique, a efté le bien venu, & ri- 
chemct falarié,iufques à empoigner cuefchez, 
abayes & priorezdes fêuls ledeurs,dodeurs fie 
prefeheurs de latique vérité, fi c de la vraye an- 
tiquité, ont efté ou chaflez fit bânis, ou empri- 
fonnez, & cruellemet meurtris. N eft- ce point 
casfnerueilleux,que voftreaycul Roy d’vn (î 
excellent cfprit, voftre pere,tous les grans Sei- 
gneurs, mefmemét les Cardinaux fit Euefques, 
ont ( depuis le tera ps que Dieu nous a reftitué 
l*Euagile,abbatu prefque tous les chafteaux fie 
palays faits à la moderne,pour les retourner ba 
ftir à l’antique. & ont fait confcience d’abattre 
fie demolir,voire tant foitpeu, remuer fie tou- 
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cher les modernes erreurs , h nouuelle doctri- 
ne, & religiôf quelque anciene qu’on la vueille 
dire) pour reftaurer & remettre fus la vraye & 
ancienne?Ils ont dauâcage bien voulu rcnou-' 
ueler & reuoquer à l’antiquité l’art militaire» 
la maniéré de fortifier & réparer villes & cha- 
fleaux: mefmement les armes 8c inftrumens de 
guerre, iufqucs à leur changer leurs noms, & 
n’ont peu trouuer bon de deftruire & anéan- 
tir celle nouuelle façon de chalTer & vaincre 
Satâ,peché,le mode & la chair, par l’eau qu’ils 
appellent benifte,par melfes, voyages , côfrai- 
ries, & mille autres fûperftitions & abomina- 
tions, qui leruét plus pour retenir & pour for- 
tifier cotre nous les ennemis,que’pour les chaf 
fer,afFoiblir,ou furmonter. Ils n’ont voulu» 
di- ie, changer ces armes de papier, à celles qui 
font plus fortes que d’acier :8c par lelquellcs 
tous noz capitaines & foldats anciens ont vain 
eu le diable, & tous les autres aduer(àires:à 
Içauoir l’efeu de lafoy.le glaiue de l’efprit, qui 
elila paroi le de Dieu, le baudrier de Vérité» 
le hallecret de Iuftice , le heaume de làlut. 
Bref vne viue & parfai&e efperance, & alfeu- 
rauce des promefles de Dieu , vne parfaifle 
charité, vne fidele & continuelle oraifon, a- 
uec v.nc perpétuelle mortification. Et qui plus 
& pis eft, on n’a eu honte en ce royaume , qui 
n’eft toutefois que trop fuperbe, d’apprendre 
des Italiens, Alemans, Anglois & autres e- 
Ihangieis, toutes chofes qui ont feroblc bel- 


bs & bonnes en eux, iufques à leurs vicesrrfiais 
t’apprendre, & de prendre d’eux vne refor- 
nee do6trine & religion, on en a eu vergogne. 

Et pour finir ce propos, Sire, le Pape, les Car- 
dinaux,Euefques, Abbez,& tous Caphars qui 
tiennent le demeurant du monde en erreur, 
font bien contens, & fe trouuent fort bien de 
crocheter force bénéfices , & amaffer force 
biens pour tenir bonne table,pour iouer,cha£ 
fer,brauer, & paillarder: bref, de faire tout à la 
nouuelle mode:mais d’eftudier.deprefcher, & 
faire tous les autres aétes requis, qui font de la 
vraye antiquité, ils n’y veulent penfer,ilsne 
veulent rien innouer.Mais pource que telz E- 
picuriens ne fe reformét iamais d’eux mefmcs, 
non plus que les putains du bordeau , c’eftoit 
l’office de voz predecefTeurs.deles côtraindre 
à faire leur deuoir . Et s’ils n e le vouloient , ou 
pouuoient faire pour leur mefchâcete ou igno 
rance, d’en mettre en leurs lieux d’autres capa- 
bles &. idoines.comme ils fçauoient bien faire 
de leurs capitaines, & autres officiers, es affaires 
qui ne font point tât neceflaires, ne de telle im 
portance. Et pourtant, Sire, que le pouuâs , & 
deuîs faire, ils ne l’ont fait, ils n’ont certes peu 
euiter le iugement de Dieu : qui eft chofê fort 
à craindre & redouter. Car comme dit l’Apo- nA. 
ftre.c’eftchofè horrible de tomber es mains 
de Dieu viuant , Parquoy à fin qu’à voftre e- 
feient, vous ne vous iettezen ce péril, met- 
tez y l’ordre que le Seigneur demade de vous, 
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& que voftre charge requiert, à l’exéple de n<£ 
ftre ieune Roy louas lequel, côme nous auôs 
veu, ne douta d’effacer de la mémoire & co- 
gnoiflance des homes, les idoles & abomina- 
tiôs qu auoiét dreffees fon pere & Ton ayeul en 
Ierulalem,& toute Iudce , pour y redrefler & 
eftablirle feruice de Dieu, en la pureté que Da 
uid & les autres bons Roys, de toute anciéneté 
auoiét laiffe à leurs fuccefleurs.Mais retournôs 
s’il vous plait à l’hiftoire, & reprenôs ce qui cft 
diddeluy:ceft,querhuitiefme an de fon re- 
gne,eftât encor enfant , il commença à cercher 
le Seigneur, & la douziefmc année il comméça 
de nettoyer Iuda& Ierufalem de toute abo- 
mination. Nous auons dit que c’cft de cercher 
le Seigneur.Mais cômét,dira quelcun , le peut 
il cercher, trouuer, cognoiftre, & aimer, veu 
qu’il n’auoit point le liuredelaLoy ( comme 
' nous verrons apresjlequcl eff oit cômandé aux 

Veut. 17. Roys, de lire tous les iours, pour par iceluy (ça 
uoir ce que le Seigneur cômadoit? côme nous 
auons veu cy deflus.il fault q nous croiôs qu’il 
n’eftoit point fi enfant, qu’il n’euft défia enté- 
du de quelque homme de bié.qu’il peut auoir 
eu pour gouuerneur,ou de qlques autres crai- 
gnas Dieu,cômeilrefcrue toufiours quelques 
vns,qui au milieu des idolâtres, retiénét entière 
fidelité au Seigneur:il pouuoit, di-ie, auoir en- 
tédu,ou appris par autres liuresde la S.Bible,la 
maniéré de ccrcherDieu,& cheminer es voyes 
de Dauid:qu’il fçauoit auoir cûc aggreable au 


Seigneur» pour la collante fidelité & ardat zele 
qu’il auoit toufiours môftré enuers Tes côman- 
demens & Dindes ordonnances. Il peut ellre 
au (si que (â merccftat fidèle, & craignat Dieu, 
l’enfeigna en derrière du Roy (on mary, à co- 

f ;noiRre & craïdre le Seigneur;côme il eft au£ 
i vray (emblable q les autres meres fideles ont 
fait de leurs enfans , ce qu’on peut cognoiftre 
par ce qu’il eft (ait cômunemét mention d'elles 
es liures des Rois.Et par ce que Salomô demô- Pnu.n.tl 
ftre en lès prouerbes,que luy & fô filz ont efté & 6. . 
enfeignez de leurs meres. Certainement la ma- 
niéré de procéder de ce ieune enfât bië notee, 
vous pourra,Sirc,beaucoup proffiter . Quand 
l’tiiftoire dit qu’il cercha Dieu, elle monltre le 
feruët deür,legrâd loing,diligëce & ardeur de 
foy qui le menoit:& l'on allegrefle,côftànce & 
perfeuerâce eft cogneue, par ce qu’il continue 
• celle eftude depuis le 8.an de fô régné, iufques 
au îz.auquel temps il comméça â pratiquer ce 
qu’il auoit apprins, mettant la main à l’ceuure. 

Qui môftre bien qu’il ne cômençoit vne telle 
befongne à la vollee,mais auec grade maturité 
& prudence, que le Seigneur par Ton S. Elprit 
luy adminiftroit.Mais quelle befongne côma- 
ce-il?dedcftruire du tout l’idolatric:qui eft ou 
urage vrayement appartenue à vn Roy, & fans 
lequel elle ne peut eftre totalement extirpée, 

1 quâd de long temps elle a prins racine. Odôc 

:t œuure vtile & necelfaire 1 Car par l’idolâtrie 
B l’hôneur dcDieu eft mis deftous les pieds, fauf- 
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(été preferee à vérité, la créature au créa teur, le 
diable à Dieu. Mais ie vous pric,Sire,confide- 
rez vn peu la ferueur de ce ieune Roy,il demo 
lit,& ra(a tout iufques à terre , bois, chapelles, 
autelz, idoles: & ayant tout cela réduit en pou- 
dre, l efpart deffiis les tôbeaux de ceux qui leur 
auoient facrifié: à fin de faire plus grande igno 
minie aux idoles, & aux idolâtres: & par mefme 
moyé les faire hair & detefter au peuple.il fait 
bien d’auatage,il brulle les os des preftres & fà 
crificateurs, deflfus les autels de leurs idoles : à 
• I 9* fin de les polluer & fouiller: pourçmtant q tout 
ce qui touchoit au corps morts eftoit poilu 8c 
fouillé.Et ne fc côtéte point de purger & net- 
toyer de toute abominatiô,Iuda & lerufàlem, 
il fait le mefme aux villes de ManafTé,Ephraitn 
& Simëo.iufqu a Neptalin.Dc forte qu’il abat, 
brife,& rédigé à néant tous les autels, idoles 8c 
bois par toute la terre d’Ilrael : & puis s’en re- 
tourne en Ierufàlë.O noble & vertueux Roy! 
il ne s’attéd point à fes feruiteurs, pour faire va 
ceuure tant excellent & vrayement royal. Il y 
afsifte luy mefme, & y met la main, voire l’efpa 
ce de fix ans.Quoy faifànt.il raporte plus loua 
blc vidoire,& acquiert plus d’hôneur, que s’il 
auoit coquette par armes vn môde:ayat chatte 
de tât de païs infinis diables, & gaignc vn peu- 
ple innumerrble au Seigneur.Bié eft vray, que 
(comme nous auôs touché cy defïus,) Dieu ne 
pouuat plus fouffrir l’idolâtrie des dix lignées, 
c’eft à dire du royaume d’Iffael , les auoit rui- 


l ees du tour, les enuoyat captiues en Aflyrie. 

Bt côbien que la defolation fuft merueilleufe- 
net grade, fi en demeura il quelques vns, mais 
;n petit nôbre. Corne le môftre Amos le pro- ^tmos.n 
phete parvnefimilitude,parlaqllc il dit qu’il 
'ut alors ainfi d’Ilraël, cômefi vn liô auoit de- 
aoré vne brebis:de la gueule duql le berger en 
auroit retiré & recouuré deux iambes , ou vne 
partie de l’oreille.Mais ce petit nôbre côme il 
actyiétcômunemét, creull.&auecluy l’idola- 
trie:laquelle fi de lôg temps au parauantn’eull 
prins tant auât racine, ne deuoit point repullu- 
ler: veu q ce bô Roy Ezechias quelque têps au 2 
parauât, auoit prins tât de peine à l’arracher.Et ’ °* 

que Dieu auoit fait vne telle punition de leurs r 
côpignons pour celle mefme caufe. Or donc, 
Sire,tant Ezechias que noftre ieune Iofias,ont 
laiffé vn notable exemple à tous Roys , quand 
pour amplifier la gloire de Dieu , & promou- 
uoir l’vtilité des prochains , ils nont eu feule- 
mét foing de nettoyer l’idolâtrie de leurs roy- 
aumes, mais aufsi les païs de leurs voifins qui 
eftoient demeurez comme brebis efgarees fans 
pafteur. En quoy ils ont demôllré quelle foy 
il* auoiët enuers le Seigneur, & quelle charité 
enuers les homes. Plus i’cntrc en celle hifloire, 

& plus ie trouue en ce ieune Roy de grâces de 
Dieu>& vertus dignes d’ellre imitées, nô feule- 
ment des Roy s, mais aufsi de toute maniéré de 
gens.De forte q par tous fes a&es,il le montlre 
eürc vraycmcnt fils de Dieu, poulfé & mené 
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pârl’EfpritdeDieu&defoy,* n’eftre point 
oifif,ainsàs*emploier de mieux en mieux, à 
l'œuure du Seigneur. Car eftant venu à la dix- 
huitiefmeannee de Ton régné, apres auoir ain- 
fi nettoyé la terre de Iuda & d’Ifraël, & le tem 
pie pareillement, il mit toute (à curcâ reftau- 
rer & racouftrerlamaifon du Seigneur. La- 
quelle, Ton ayeul& fon pere auoient laiflee 
en ruine. Et certes ceft efprit ainfi emflam- 
bé à aduancer la gloire de Dieu , ne s’euft peu 
contenter d’auoir deftruit les lieux ou le Sei- j 
gneur eftoit blafphcmé & offenfé, (î quand 
& quand il n’euft donné ordre, que la mai- 
fon ou il fouloit eftre loué,ferui & adoré , fuft 
reparee. Et aufsi ce n’euft point efté allez fait 
àluy,d’ofterau peuple le moyen deferuir au 
diable, s’il ne luy euft aufsi donné le moyen 
Peut. n. par fbn exemple mefrae , de purement fëruir à 
14.rtf. Dieu, au lieu qu’il auoit ordonné. Car il n’e- 
ftoit loilible à ce peuple.de rendre Tes vœus & 
ficrifices au Seigneur, félon fa fantafiermais 
feulement "n lieu que le Seigneur auroit choi- 
lî,& qu’il auroit commande:;! fçauoir, au tem- 
ple de Ierufalem,ou il eftoit enioinét à tous les 
Iuifs & Ifraelites, de fe uouuer aux trois gran- 
des feftes de l’an, pour là inuoquerle nom du 
Scigneur.Qui n eftoit point fans miftere . Car 
par ce temple, Iefus Chrift eftoit figuré : au- 
quel & par lequel feul eux & nous, c’eft à dire 
tout le peuple de Dieu le deuons inuoquer & 
honorer par fàcrifices de louange O combien 


çrand defir auoit ce ieune Roy, de veoir ce 
temple réparé, & remis en Ton premier eftai! 
non pas qu’il fe fouciall fort de la beauté de 
f édifice materiel : mais du fcruicede Dieu qui 
s’yfouloit faire du temps des bons & fidèles 
R.oys;à l’imitation defquelz il ne defiroit rien* 
tant que de fc trouuer en ce temple, auec le 
peuple fidele : pour là inuoquer tous d’vn 
cœur, le nom du Seigneur. Dequoy luy auoit 
fèrui pour principal exemple, (on grand pere 
Dauid: lequel tout le temps qu’il fut con- 
traint d’eftre abfent de Ierufalem, tant pour 
la cruelle pourfuke de Saül, que pour la con- 
iuration, & outrage d’Ablàlon fon filz, on ne 
l’oyt rien regretter, que la maifon de Dieu, & 
la compagnie des fideles. Toutes les plaindes, 
^tous lesfoulpirs tendent là.On ne luy oyt fai- 
re mention en fes complaindes, de femme 
ny d’enfans,ny d’autres cliofes,tant luy Ibienc 
cheres. Combien que pour lors le temple ne 
fuft bafti en celle magnificence : ains y auoit 
feulement vn tabernacle, ou le peuple s’af- 
fembloit pour inuoquer le Seigneur : ioinâ 
quel’Eglifedece temps là, eftoit fort meflec 
demefehans & infidèles, comme elloit Saül, 
Ablâlon,& leurs adherens . Mais pource qu’il 
elloit a(Tcuré,que Dieu auoit au milieu des hi- 
pocrites,fa petite trouppe , qui l’ipuoquoit en 
pureté deconfcience, à laquelle il s’adioin- 
gnoit , & de corps & d’elprit : il laiflbit les au-- 
ues auiugemét de Dieu,s afleurâc delà faueur 






d’iceluy enuers foy, & tous autres qui chemî- 
noient droidement deuât luy, Dont nous ap- 
prenons, Sire, que là eft vrayeraent 1’Eglilè de 
Dieu, ou la làinde parolle eft purement pre£- 
chec,&lèslàcremens & faindes ordonnances 
tenues & gardées , lelon l'inftitution du Sei- 
gneur.Et à telle Eglife chafcu le doibt adioin- 
dre, corne membre d’vn mefme corps, fouz vn 
mefmc chefqui eft Iefus-Chrift. Côbien que 
toute l’alïemblee ne foie entièrement pure Ôc 
nette de beaucoup de taches & pechez , corne 
le froment n'eft point lans yuroyç, V oila dôc, 
Sire,comment ce ieunc Roy eftoit diligent, 8c 
feruent à procurer la gloire de Dieu, fon làluty 
& celuydefon peuple. Il refte maintenant 
de veoir,comment le Seigneur augmêta en luy 
lès grâces: ainfi qu’il a de coufttime défaire à 
tous ceux qui n’en font ingratz. Il s’enfuit dôc 
enl’hiftoire,queHelchias principal lâcrifica- 
teur, ayant trouué le Iiure de la Loy caché de- 
dans le temple, l’enuoya au Roy par Saphan 
Scribedequel leut ledid Iiure deuantle Roy. 
Nous voyons icy, Sire, premièrement l’aftuce 
& mefchanceté de Satan.lequel pour enuelo- 
per tout le monde es tenebres d’ignorance 8C 
tout erreur, perfuada aux mefehans & infidel- 
les Roys.qui auoient régné au parauant, de 
cacher le Iiure de la loy, Par lequel, corne nous 
auons veu.le Seigneur cômandoit,que le Roy 
apprintdele craindre, &obleruer les ftatuts 
& lâindcs ordonnances: 8c que par icelluy v 




e peuple le gouuernaft en ce qu’il doit à Dieu 
5c à Ton prochain . Priué donc le Roy & le 
peuple de la cognoiflance de la loy, com- 
ment euflent ilz peu cheminer deuanc Dieu 
en telle droidure & perfedion qu’il deman- 
de ? Et nous & noz peres, en quelles tenebres 
fommes nous demeurez , en quelles fuper- 
ftitions & erreurs nous a detenuz Satan par cy 
deuant,& encore à prefent détient vne grand* 
partie du monde, par le moyen & ayde de 
lès minières les faux prophètes & caphars, 
qui ont caché la fainde bible, & principale- 
ment le nouucau teftament , voire qui ont en- 
feuely Iefus-Chrift noftre fàuueur , redem- 
pteur,& médiateur ? Or loué donc foit Dieu, 
par iceluy Iefus-Chrift, qui nous a regardez 
en pitié, comme il feit ce bon Roy , nous ren- 
dant ce fàind liure.par lequel , aidant le faind 
efprit,nous fommes illuminez en fa cognoif- 
lànce,pour acquérir faîut. Or Iofîas ayant en- 
tendu les parolles de la loy , rompit fes ve- 
ftemens: & puis commanda à Helchias & à 
quelques autres, difànt, Allez, & enquerez 
vous du Seigneur, pour moy , & pour le re- 
lie d’Ifraël &de Iuda, touchant les parolles 
deceliure,quiaeftétrouué. Car l’ire du Sei- 
gneur eft grande, laquelle eft defeendue fur 
| nous.de ce que noz peres n’ôt pas gardé la pa- 
I rolle du Seigneur , pour faire félon tout ce qui 
j eft eferit en ce liure. Nous voyons , Sire , par 
ceftc grande triftelfe & efpouuentement qui 


fàifit ce bo Roy, quelle eft la nature.de la loyr 
laquelle montrant , comme dedans vn clair 
miroer, à l’homme (on peché,le rend merueil- 
Jeu(èmenteftonné&abatu:ne pouuant por- 
terie jugement de Dieu,& l’enfer qu’il voit 
luyeftre défia préparé: De forte qu’il tombe- 
roit en vn horrible defèfpoir, s’il n’eftoit in- 
continent (ouftenu par la foy : qui luy mon* 
ftre vn Dieu mi fèricor dieux & fauorable:Cô- 
‘ me il fait à ce bô Roy . Lequel comme reuenu 
à foy,& bien efperant de la bonté de Dieu,faic 
enquérir du Seigneur pour foy & pour (on 
peuple. Mais quelqu’vn pourra demander, 
pourquoy ilneconfefle point les pechez,& 
ceux de fo peuple, cftrc caqfe de l’ire de Dieu, 
comme ceux de leurs peres? certainement il ne 
fctaift point de lès fautes, & de celles de fon 
peuple pour fe vouloir tellement iuftifier de- 
uant Dieu , qu’ilz n’ayent aucunement pé- 
ché: mais Tachant que Dieu ne punit aucun pe 
ché plusgriefuement qu’Idolatrie, en laquel- 
le leurs peres auoient efté tellement débordez, 
euxau contraire en auoient efté preferuezpar 
la grâce de Dieu, il ne craint de confefler de- 
uant Dieu, que leurs peres auoient mérité vne 
grofie punition, & eux aulsià cauiè d’iceux, fi 
le Seigneur ne leur euft fait mifericorde, com- 
mc ilappert par la refponfe de la prophetefle: 
Le Seigneur, dit elle, le Dieu d’Ifraël dit ainfi: 
didesâ l’homme qui vous a enuoyez à moy, 
Ainfi dit le Seigneur, voicy ie feray venir mal- 


heur liir celieucy,& fur les habitans :!i Iça- 
uoir toutes les maledidions qui font efcriptes 
en ce liure, qu’on a leu deuant le Roy de Iuda, 
pource qu'ilz mont delaiffé, & ont faid encë- 
fêmens aux Dieux eftranges, pour me prouo- 
quer à courroux en toutes les œuures de leurs 
juains.Pourtant ma fureur defcëdra fur ce lieu 
cy,& ne fera point efteinte, Mais au Roy de 
Iuda qui vous a enuoyez pour cercher le Sei- 
gneur, vous direz ainfi , Le Seigneur , le Dieu 
d’Ifraëi dit ainfi. Quant aux parolles que tu as 
ouy es, pourtant que ton coeur a efté amolli,& 
que tu t’es humilié en la prefence de Dieu; 
quand tu oyois fes parolles contre ce lieu cy, 
& contre fes habitans, que tu t’es humilié dé- 
liât moy, & as rompu tes veftemës , & as pleu- 
ré deuant moy, ie t’ay aufsi exaucé , dit le Sei- 
gneur. Voicy,ie te recueillirayaueé tes peres, 
& feras r’alTera blé en paix en ton lepulchrc: 
& tes yeux ne verront point tout le mal que ie 
doy faire venir contre ce lieu cy, & contre (es 
habitans. Voila, Sire, vn trefcertain tefmoi- 
gnage,nonpas d’vn homme, mais de Dieu, 
qu’Idolatrieeû vn péché tant execrable deuâc 
Dieu,qu’il ne peult demeurer impuny , quoy 
que tarde la punition. Helas, Sire, s’il eft ainfi 
(comme certainement il eft) de quelle puni- 
tion eft digne ce royaume, & nous les habitâs, 
pour les énormes Idolâtries & horribles abo- 
minations qui fy font commifes par cy deuâr, 
& s’y commettent encore? Certainement ie 


nedoubtequepource péché & pour infinis 
autres qui en procèdent, toutes les guerres & 
tous les autres maux que nous & noz peres a- 
uons endurez & endurons tous les iours , (ont 
venus fur nous par le iufte iugcment de Dieu. 
Et eft à craindre que Ton courroux n’eftant 
encore appaifé, ne nous aduienne beaucoup 
pis: fi à l’exemple de ce bon Roy, nous ne 
laiflons premièrement noftre Idolâtrie , & 
puis pleurions noz pechez , rompans, non pas 
noz veftemens, mais noz cœurs , plus durs 
que pierre: & nous humilians fans feintife de- 
uant Dieu , luy preftions à l’aduenir toute o* 
beiCfancc; voire faifims pa&ion auec luy, de 
iamais ne retourner à Péché, moyennant là 
grâce: Ainfi que nous verrons tantoft auoir 
faiâ: ce ieune Roy, auec tout fon peuple . Car 
apres auoir entendu par fesgens, le propos 
que le Seigneur luy mandoit par la Prophe- 
tefle, ilenuoya & affembla tous les anciens 
de Iuda & de Ierufalem : & monta en la mai- 
Ion du Seigneur, & auec luy tous les hommes 
de Iuda,& les habitans de lerulàlem , à fçauoir 
les Sacrificateurs Leuites , & tout le peuple, 
depuis le plus grand iufqu’au moindre. Et eux 
efeoutans, leut toutes les parolles du liure de 
l’Alliance,lequelauoitefté trouuéen la mai- 
Ibn du Seigneur.Et le Roy eftant auprès de fa 
colomne,f cit alliance deuant le Seigneur de le 
fuiure, & garder les commandemcns & tef- 
moignages,& fes ftatutz de tout fou cucur , 3c. 


le toute lôn âme; en failânt les chofes de l’ai- 
iancequi font efcrites en ce liure. Et y feit 
ccorder tous ceux qui auoient eftc trouuez 
n Ierufàlera & en Beniamin. Et les habitans 
le Ierufalem firent lelon la padion de Dieu, 
e Dieu de leurs peres. le ne me peux allez ef* 
nerueiller,Sire, de l'ardeur de foy & du zele 
le ce ieuneRoy,n’eftudiatà autre choie qu’à 
’accroiflemët delà gloire de Dieu , & au pro- 
fit Ipirituel tant de foy que de Ion peuple. 
[I ne le contente point d’auoir ouy lire vne 
fois en Ibn priué , le liure de la loy : il le lit . 
luy mefine publiquement . Il fait en cela cer- 
tainement ade d’vn bon chef, & cfvn vray 
Roy : voire d’vn vray pafteur , n’ayant moin- 
dre foing du falutdelès brebis, que du fien 
propre. Et luy lèmble bien peu, que luy & 
Ion peuple entendent par le liure de la loy, 
comment ilz doibuent viure & cheminer 
deuant Dieu , s’il n’aftraint & foy & fon peu- 
ple par vœus & fermens , de tenir ferme & 
inuiolable l’alliance du Seigneur; & ne luy 
fuffit de ce faire , mais il fait d’auantage la 
pafque auec tous les fubiedz,en la plus gran- 
de magnificence que nul Roy n’auoit faid 
deuâtluy: A fin que par ces chofes corporelles 
& vifibles,ilzmontalTent à la contemplation 
des fpirituelles,celefl:es, & inuifibles ; fecourâs 
par ce moyen l’infirmité de leur foy , & decla- 
rans publiquement par telz fignes & marques, 
qu’ilz eftoient & vouloient toufiours cftre & 


demeurer le peuple de ce Dieu & (eigneur qui 
leur auoit laifle & baillé ce facrement pour vn 
trefcertain tefmoignage,fèau & gage de fi ^ra- 
ce & fàueur enuers eux. Car à cela ont cfte in- 
ftituez & bailleZjtât à eux qu’à nous,les fiinôs 
ftcremens. O quec’eftoit, Sire, chofc plaifan- 
le à veoir, qu’voe telle reformation ! qu’il fii- 
foitbon côtempler la face decefteEglifê, qui 
n’a guercs eftoit fi tenebreufè, maintenir fi lu- 
mineufê! quin’agueres eftoit vn vray enfer, 
maintenant vn vray paradis ! O pleuft à Dieu, 
Sire que par fi grâce, & par voftre moye nous 
peufions veoir celle de France ainfi reftauree 
& reformee! Pleuft à Dieu qu’il peult eftre dit 
devous,ainfi qu’il eft dir,comme par vn fom- 
maire,deceieune Roy: Iofias donc ofta tou- 
tes les abominatiôs de tous les pais qui eftoient 
aux enfans d’Ifraël : Et feit que tous ceux qui 
fe trouuerent en Ifraël , feruiflent au Seigneur 
leur Dieu, ilz ne fe retirèrent point arriéré du 
Seigneurie Dieu de leurs peres, tout le tem ps 
de la vie d’icelluy,Certes, Sire, Dieu ne vous a 
point donné moindres occafions & moyens, 
pour reformer la religion de voftre royaume, 
qu’il donna à ce ieune R.oy. Ains il vous en a 
donné de beaucoup plus gras, & en plus grâd 
nôbre . Le mefme Dieu qui luy afsiftoit, vous 
afsifte:& comme il lu'y commandoitdece fai- 
re,aufsi le vous commande il. Lesmefmes en- 
feignemens qui l’acheminoient.vous achemi- 
nent, & encores déplus certains. Car il nauoit 
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,a 9 Auec tous ceux-la, vous auez ceux du nou- 
ueau.Et en ceux- la beaucoup de chofes luy e- 
ltoient baillées obfcuremct,& par figures: En 
“ | ceux <7 v °us auez la claire & manifefte vérité. 
Vous auez pour exemple luy,& infinis autres 
L bons & hdelles Roys:Il en auoit bien peu, cô 
meeftoit Dauid & Ezechias. Tous tes fub- 
ictz, ou la plus pan enuieiliis en Idolâtrie, ne 
te foucioient d’aucune reformation de la do* 
ctrine ny de la religion. La plus grand part des 
voftres ayar fôifde fon falut, & de la gloire de 
r-, Dieu, ne ceite.de la vous demader.Icelluy laite 
fant la religion en tel eftat qu’il l’auoit prinfe 
de Ion pere,ne craignoit teditio ou rcuolte de 
fon peuple, vous faifant le femblable, voyez 
en quel dager vous en elles tous les iours. Que 
/era ce donc fi luiuant les traces de voz prede- 
ee fleurs (que Dieu ne veuille,) vous continuez 
les perfecutions contre les enfàns de Dieu ? en 
cô bien plus grand dagcr mettrez vous & vous 
& voftre royaume? Car comme dit Tertulian, jp 0 
parlant aux Gétilz: Veu que fi volôtiers nous 
alIôsA la mort,& nous laiflbns meurtrir, quel- 
le guerre ou côbat ne ferions nous idoines & 
prompt? de fouflenir,ericore que ne fufsions 
pareilz à vous degés-d’ 1 armerie?Si toutefois il 
n’appartenoit plus toft à noftre difcipline & 
condition d’eftretuez^uede tuer. Ioind que 
failantdu pisquevous pourrez, comme iay 
touche cy deflus, vous ne ferez autre choie 
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qu’irriter Dieu alencontre de vous; & perdre 
voftre peine & le temps. On a beau allumer 
des feus, pour amortir & efteindre l'ardeur de 
lafoy dcscroyans.Lefeuquele filz de Dieu 
dit auoir mis en la terre, qui eft la parolle de 
l’Euangile, allumé par le fouflement du fainéfc 
efprit es cœurs des efleus, n’efteint pas moins 
ccs feus, que feroit toute l’eau de la mer. On 
en pourra bien faire mourir quelques vns: 
mais feulement ceux qu’il plaira a Dieu: & par 
la mortdefquelz Icfus-Chrift vouldra eftre 
glorifié. Mais la plus grand part efehappera, 
conferuant miraculeuiement les fiens le Sei- 
gneur, en defpit des tyrans. En’defpit de Ie- 
roboam les facri ficateurs & Lcuites qui efloiét 
demeuransen Ifraël, & plulîcurs du populai- 
re,quiauoientpropofé en leurs cœurs de fêr- 
uir à Dieu, laifTans leurs maifons & poflcfsiôs, 
fen allèrent rendre en Ierulalem aucc leurs 
freres: à fin de ne fe fouiller en l’abomination 
des veaux d’or. Thobie ne craignant le Roy 
nefèsediélz, & nefe fouciantdclahayne Sc 
malucillancc de ceux de fa lignee, Idolâtres 
fuyoit leur compagnie & Idolâtrie, & alloit 
trois fois lan en Ierufàlem, & là offroit fês fà- 
crifices au Seigneur. MaugréAchab & la fu- 
ricufeIczabel,feptmillehommesque Dieu fe 
referua, demeurarentimpolus,& ne fléchirent 
legenouildeuantBaal. Maugré Anthiocus le 
tyran,&fès bourreaux. Je Seigneur fut glori- 
fié & honoré par la confiante confefsion, 6c 
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par les vi&orieufès morts du vieîllart Eleaza- 
re,& des fept freres & leur mere. Mais Matha- 1. Mack^ 
thias & lès cinq filz,auec plufieurs autres , ef* l * 
chaperent de fes mains: & ne les peut côtrain- 
dre d’Idolatrer,ne les garder de s’aflerabler es 
môtagnes,& cauernes,& là louer le Seigneur, 

& célébrer le iour du repos. Ainfi les Apo- 
ftres & leurs fucccfleurs , maugrc Nerop •& 
tous les autres tyrans, glorifièrent le Seigneur 
tant en leurs vies, qu’en leurs mors. Et en ces w 
derniers temps , de mefme forte a cft é , eft , Sc 
fera glorifié le filz de Dieu, par fes fidèles fer- 
uitcurs. Car, Sire, fi vous & voftre confeil ne 
voulez entendre à vne totale & generale re- 
formation de l’Eglife,ou fi pour le moins , ne 
leur permettez quelque temple, ou publique- 
ment ilz puiflent feruir à Dieu , toutes voz 
prohibitions & defenfes, toutes voz confifca-' ' 
tions, voire tous voz feus ne pourront em- 
pefeher l’efprit de Dieu, qu’il ne les induilè 
à s’aflembler à tout le moins en leurs cham- 
bres, pour inuoquer Dieu,pourouir la parol- 
le & pour participer à fes fàindz (icremens: 

Et en ce faifànt on ne les deura eftimer hé- 
rétiques oufcifmatiques:Si~lonne veult ta- 
xer d’herefîe pour vne mefine caufe les pro- 
phètes, & les A poftres, & toute l’Eglife an- 
cienne. Et pour le prelènt nous ferons: con- ^ 
tens de l’exemple que nous ont laifleceux de v 
l’Eglifc d’Antioche, Icfquelz corne dit Théo- iï»r il 
doreen fô hittoireEcclefiaftiquc, apres auoir 
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<s Ibuffcrt l’abomination Arrienne Ielpace do 
trente ans, voyans que la mefchanceté croif* 
foit de iour en iour,& qu’ô leur failoit la guer- 
re, maintenant ouuertement, tantoft en ca- 
cheterqu’on auoit aufti chaflc leur laine! cueC 
qucMeletius, & mis en fonlicuvn hérétique, 
ilz reduirent en mémoire ce qui fut dit à Loth 
Sajjueton ame. Etce quedit!efus-Chrift,Si 
Atatih.i. ton ccil dextre t’efeandalize, arrache le, & le 
icétes hors detoy , &c. Et puis fe feparans de 
la partie de la ville infcflee de l’herehe Arien- 
ne, commencèrent défaire leurs affemblees 
particulières au temple apoftohque, qui eft au 
lieu qu’on appelle la vieille ville. Ainfi du 
Tbtodor t l. temps d e l’Empereur Valent, les fidèles de 
4 tha.i 4. (; on {i ant i no ble furent contrains de falTem- 
blcr maintenant au pied d’vne monraigne, tan- 
toft auprès d’vn flcuue, &c. Nous faifàns le 
femblable, & vlànt de celle laborieufe & in- 
commode commodité de fèruir à Dieu, fbm- 
mes appeliez faétieux & feditieux par noz ad- 
uerfaires. Voire nous fommes iugez pour telz, 
& condamnez à mort par les iuges. De l’aucu- 
glement defquelz ie m’efmerueiîleroye d’a- 
uantagc,fi la caufe ne nVcftoit déclarée par l’e- 
feriture, à fçauoir, qu’ilz ne cognoiflet & n’en 
tendent rien. Voire ilz font toutes ces choies 
jpfi IM. fauxenfans de Dieu ) pour ce qu’ilz ne co- 
gnoiflent po nt mô pereny rroy. DiétleSei- 
J ** n ‘ I* * gneur . Or li celle eft la vie eternelle que les 
hommes cognoiûtnt le perc lèul vray Dieu, 


&Iefus-Chrift qu’il a enuoyé, certes au con- 
traire , celle eft 1a mort éternelle qu’ilz ne co- 
gnoiflcntnervn ne l’autre. Dequoy il s’en- 
iuic que nous fommes alTes vengez de ceux 
qui nous perfecutent, quand pour nous ap- 
porter la mort temporelle, ilz remportent la 
P* mort éternelle. Parquoy 6 luges qui auez 
[ quelque cognoilfance de Dieu, & qui elles 
touchez de la crainte, maintenez & fouftenez 
conllamment la caule du Seigneur en plein 
$ iugement, & pour gaigner la faueur des ty- 
rans , ou pour crainte de perdre vos biens, vos 
, eflacs, & vos vies.ne contentez contre vos cou 
fciences, ains oppofez vous vertueufement 
aux mefehans en 1a condamnation des inno- 
cens, & fidèles feruiteurs de Dieu: comme 
feit Bencuolus luge en la ville de Milan, le- 
|a quel non feulement refufa vne plus grande di- nifi.tetU 
gnité, que luy prelentoit la Roync Iuftinc l*b-u.c-i6 
s’ilconfentoit au banilTement de (àinét Am- 
broilê, mais aufii volontairement fe demill de 
celle qu’il tcnoic. Mais pour reuenir à nollre 
propos, Sire, quant à ce que nos aduerlàires 
appellent noz aflemblees factions ou (èditiôs, 
Tertulian les dcfment, difantj Celle afiem- 
blcedesChrellicnsreroit bien illicite, fi elle 
clloic pareille aux illicites. Elle (croit à bon 
droit à condamner, lion s'en plaint comme 
de fâctiô.Mais au dommage de q(M nous iom- 
mes nous iaraais alTemblez ? Nous fommes ce- 
la mefine enfemble comme fi nous ellions 
Y ~ E.iij. 


tous cfifperfèZî&qu’vnchafcun fuftapart:(àn5 
blcfler ne cobtrifter perfonne . Q^nd gens 
de bien,fideles, & honeftes s’affemblenc , il ne 
faultpasappeller cela faétion, mais bien vne 
court. Et au contraire, il faulc appliquer le 
nom de fuftion à ceux qui confpirent en hai- 
ne des gens de bien, qui crient contre le (ang 
desinnocens. &c. Et certainement le pis que 
faifoient les Payens, mefmes à ceux qui s’al- 
fembloient,c ’eftoit de les cha(Ter,& non point 
de les (àccager, & tuer, comme on fait main- 
tenant . mais quoy ? lqs leruiteurs de Dieu,cô« 
rnei’ay tantoftdit,ne pourront iamais eftre 
'.induitz de laifler telles afifemblecs; ou bien 
ilz feront contrains de quitter voftre royaume 
& leur païs, pour aller obtenir pleine iouif- 
fance des choies qui leur (ont icy deniees es 
régions & lieux, ou le Seigneur de fa grâce, 
Jesadminiftre & diftribue par fesbons & fi- 
dèles (eruiteurs. Alors apres qu’vnebônc par- 
tie de voftre peuple fera maffacree, & l’autre 
cha(Tee,vous demeurerez deftitué de fubieâz: 
comme apres vne grande & vniuerlelle pe- 
ftilence, ou apres vnc longue guerre. Eccer- 
tainement„Sire, c cft bien vne cfpece de guer- 
re, voire c’eft vne grande del confiture à vn 
Roy, quand ileft delaiflc pour là cruauté. 
Mais il vault mieux que nous monftrions ce- 
cy par les parolles de Tertulien, fuiuant le 
propos que nous auons tantoft allégué . Nous 


poumons, dit il, (ans prendre les armes, & (ans 
vfer de rébellion , mais feulement ne nous ac- 
cordans point aucc vous , vous Combattre, 
pour la feule haync de la fèparation. Car fl 
nous eftans vn fi grand nombre d’hommes, 
nous nous faisions retirez de vous en quel- 
que anglet du monde fort Ioingtain, certai- 
nement la perte de tant de telz quelz citoyens 
vous euft fait rougir de honte, pour voftre 
condemnation: voire vous euft puny pour no 
ftre fèparation. Vous eufsiez efté pour tout 
certain cftonnez, de veoir vne telle fblitu- 
de & filence; V ous eufsies regretté le demeu- 
rant de la cité quafi morte, pour y régner 
fur icelluy . Bref plus d’ennemis vous fufïent 
demeurez que de citoyens: Combien qu’ayez 
mieux aymé nous appeller les ennemis du 
genre humain. Or certes nous fommes en- 
nemis, mais non pas du genre humain, ains 
plus-toft d’erreur. V oyla les parolles de Ter- 
tulien, graueautheur, parlant des fideles aux 
infidèles. Que fera ce donc, Sire, eftant vo- 
ftre peuple ainfi mutilé & diminué, fi quel- 
que grande mortalité par le iufte jugement de 
Dieu, furuient, ou quelque émotion ciuile, 
ou l’une & l’autre ? Que fera ce principalemët 
decefte Babylonne de Paris eniuree,& n’eftat 
jamais refafiee du fâng des enfas de Dieu, fi elle 
recommence à defployer fa rage contre eux? 
Que fera- ce d’elle,finon ce que fuft de ceftc ar 
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rogante lèditieufc,& tumultueufé ville d’Ale- 
xandrie^ Laquelle, corne dit cefl excellent per- 
(bnnage,& fainâteuefque Denys Alexandrin» 
uifl. Ec. apres auoir tué de fcs mains la plus grande & la 
meilleure partie du peuple, en perlécutantles 
lainds.-l autre partie eftantdeffaiéte par guerre 
ciuile, & l’autre qui reftoit ellant côfumee par 
pefte:fyft réduite à vn tât petit nombre de gés, 
que c’eftoit choie fort rare , de veoir vn home 
aux places d’icelle ; laquelle au parauant eiloit . 
lï peu plee, qu’à grâd’ peine pouuoit on chemi- 
ner par les rues, pour la grand’ multitude des 
hommes. Lt encor ne Iça y- ie li Dieu le voulût 
venger de tât de fangelpadu de lés feruiteurs, 

< (c contentera de lemblablc vengcace:& fi plus 
toft il ne la ruinera du tout , n’y laifïanc pierre 
fur pierre , comme il fit Icrufalcm celle meur- 
trière des Prophètes, & du maillre des Prophe 
tes, lefus-Chrift. Mais encor, Sire, que Dieu 
nVle d’vne telle feuerité enuers vous & vollre 
royaume : fi ell- ce que vous chaflànt tat d’hô- 
mes de voz terres, es païs de voz voifins, voire 
de voz anciés ennemis,il pourra pour le moin’s 
aduenir.que vous en ferez débilité, & eux ren- 
forcez. Comme ce malheureux idolâtre Iero- 
t.chro. ii. boam , par femblable moyen rendit Koboam 
fon enncmi,n’ay at que deux lignées des enfans . 
d’Ilrael en (a dominatiô,plus fort que loy, qui 
regnoit furdix lignées. Or, Sirc,ielçay biéque 
de vous mcfmes n’exercerez vne telle rigueur 
enuers vollre peuple , q de l’exterminer:côme 


aufsi ne l’ont pas fait vos predeccfleurs.Mds Æ 
vou£ le fai&es, ce fera à la perfualîô des cafars, 
qui ont touliours abufé des Roys,des Princes, 

& de leur Magift:rat,les efguillonnat contre les 
entas de Dieu : lefquels ils appelles hérétiques. 

Mais encor qu’ils fufient tels qu’ils difent , dc- 
quoytoutesfois par la grâce de Dieu, ils font 
bien loing,Ces grans zélateurs doiucnt ils dire 
fi délicats, qu’ils nelespuidcnt l'ouffriraucu*. 

Demét? Pour le moins ils ne'leur deuroiée dire 
plus rigoureux , qu’eftoient leurs grands pères 13. 
les Scribes & Pharitiens aux Saducics, qui leur 
eftoient tant côcraires en doctrine & religion. 
Etmcfmcsnous nelifons point q lelus Chrifl 
eut dit qu’il les falloit chalfer:bië eft vray qu’il ' 
reprenoit leurs erreurs: côme aulsi les Scribes Matt.u 
&Pharitiens,difputans contre eux. Et certes 
ceux cy tè deuroient contenter dain tï taire: & 
nô point efmouuoir les Roys & Princes, voue 
tout le monde à ruiner ceux qu’ils difent héré- 
tiques. Mais de qui prennent ils ceft exemple, 
linon des Ariens , Macédoniens, & autres hé- 
rétiques, qui pcriecutoient & chaflbienr, 6 e 
qui incitoicnt les Empereurs heretiques com- 
me eux, a perfecuter & chafler les vrays Chre- \ 

lliens ? Car les Euefques hdeles,& autres 
lainds perfonnages , failbient tout autrement: 

& diloient communemct à ceux, qui par quel- 
que zeleindifcretefmouuoict perfecutîô,que 
lavrayeHghlcn’apointcouftumede perfecu ■ 
ter : car c’ell la vray c merque d’endurer perfe- 
’cution , & non point de faire perfecution. Et 


pource Socrates en Ton hiflroire, à bon droit tà 
Utïtjrip. xc Thcodole euefque, de ce qu’il auoittrop 
1, ’*‘ cruellemét chafle des villes & villages les Ma- 
cédoniens. Il taxe aufii Cyrille vn autre eue£- 
que, 6c fon eglife d’ Alexadrie,de leur indifere- 
&i7t.trip. t ‘ on & cruauté. Il eft bien vray que Celeftin 
im*. ^ euefque de Rome, ofta aux Nouatians héréti- 
ques, les tëples ou ils s’affembloientimais au!» 
permit-il à leur euefque Rullicule , de faire fèf 
aflfemblees en cachette.Ec encor ne leur vlà ott 
HÏÎt trip. P°i nt de telle rigueur à Côftantinoble : caron 
if io. leur laiffa leurs temples, corne dit Socrates, Ce 

qu’on fit aufii parla permifsiô mefme desEm 
jiiTljrip. pereurs fideles,Conftantin,Gratian,Theodo- 
9 .t. cri?, fe & autres.femblablement aux Ariens, Mace- 
& doniés & autres heretiques. Mais quelcun de- 
mandera pourquoy on ne deftruifoit ces here 
tiques , veu qu’ils infeëtoient plufieurs de leur 
herefie ? le refpon que les bons Empereurs ai- 
moient mieux les laifler aux fçauants & fainëts 
Euefques , pour les dompter & vaincre parle 
glaiue fpirituel , que de les deftruire par le ma- 
teriel. Et aufii ces dilfgens & vigilans Paftèurs 
y faifoiét fi bien leur deuoir , que par l’aide du 
vray & grand Pafteur Iefus-Chrift , les brebis 
n’cfcoutoiët point la voix des mercenaires , & 
ne fdiuoicnt point les eftrangiers. Et fi pour 
quelque temps deceües elles les auoient fiiiuis, 
jufquesdcftreen dangier d’eftre deuoreesdu 
loup, fi eft-ce qu’ils les retiroient d la bergerie, 
& ne periÛbiét point à iamais , d caufe qu’elles 
eftoiét brebis du Seigneur,qui les gardoit.Da- 
nantage ces bonspaiteurs pourfuiuoient de fi 
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près cesheretiques,par viues voix & do&es e- 
ferits , qu’ils retiroient les vns de leurs erreurs: 
les autres ils les rendoient mattez & vaincus. 
Et eftans par ce moyen delcouuers leurs er- 
reurs^ cognas de tout le monde,leur hcrefie 
s’en alloit peu à pçu en fumee : les bons Em- 
pereurs^ les vrays paftetirs y tenas ce pendac 
la main, qu’elle ne repullulaft. Or donc , Sire, 
linos aduerfaires eftiment tant leur fçauoir & 
do&rine,& fi peu celle de ceux qu’ils difênt he 
retiques, pourquoy ne la font ils efuanouirp 
femblable moyen ? pourquoy chaflent ils, ac 
pourfuiuent leurs aduerfaires par glaiues & 
feus ? pourquoy ont ils peur d’eux , & de leur 
dourine, finon qu’ils fc doutent que bien roft, 
& eux & la leur viendront à néant , par iceu^, 
& par icelle? Pourtant, Sire,fuiuant l’exemple 
de ces bons Empereurs, & de Tes fàinâs Euef- 
ques,ne permettez que ces caphars vous aigrif 
fènt par leur rage & enuie contre les feruiteurs 
de Dieu;à fin qu’il ne vous foit à bô droiét re- 
proché , d’auoir vfé enuers eux de plus grande 
fèuerité, que n’ont fait mefmes les Empereurs 
payens. Comme Adrian , & Marc Aurelle, 
non obftant qu’ils fufTent grandement folici- 
tez d’extirper les Chreftiens , toutesfois ils dé- 
fendirent par lettres &edi«fts, qu’on n’euft à. 
leur toucher pour leur religion: s’ils nettoient 
trouuez & conuaincus, auoir fait contre les 
loix Romaines : Coramandans que les ca- 
lumniateurs , & ceux qui faufTement les au- 
I oient ainfi acculez 9 portafTent vne mefrac 
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peine, qu’ils auoiét procurée aux autres.Et cer- 
tainement nous ne meritôs d cftre fi rudement 
trai&ez de noz enncmis:vcu qu’ilsne Içauroiët 
dire autre chofè de nous,& ne nous fçauroient 
accufcr d’autre herefie.finô q ne voulôs point 
confentir aueccux, aux erreurs qui ont efté in- 
troduits en la Chreftiécé, depuis quelque téps. 
Car ils ne prouueront jamais, que nous foions 
erras en aucun article de la fo y , corne ont efté 
les Aricas, Macédoniens, & autres heretiques, 
en l’ancienne Eglifeiquitoutesfois, cômeauôs 
dit, ont efte tolerez parles Euefques & Empe- 
reurs fidèles. Quelle railon donc Sire, auriez 
vous, de nous rooieftcr,o’eftans côuaincus d’au 
cunehercfie, à l’apetit de ceux, qui leulement 
pour leur vétre, nô point pour le Seigneur le- 
fits-Chrift, corne dit 1* Apoftre, font diflention 
Si fcandalcs,contre la pure doélrine de la veri- 
ter* Or toutesfois ie n'enten par tout ce propos 
ofterauMagiftratljpuiflance du glaiuecôrje 
les heretiques, feditieux & perturbateurs de la 
tranquillité publique j cognus Si conuaincus 
pour tels. Combien que ie defireroie que plus 
toft ils fiiflent corrigez par la difcipline del’E- 
glife,que côtrains par force & main armee, s’ils 
Tôt toutesfois corrigibles.Mais ie pârle en tout 
ce dilcours de noz Euefques, Moynes,& tous 
Cafars. Lefquels s’ils fonr,côme ils difent,fuc- 
eefleurs& imitateurs des Apoftres,& de ceux 
qui prochainement leur ont fuccedé,ils fe doi- 
uent contenter du glaiue fpiritucl, quieft la pa 
rolie de Dieu, pour conuaincre les heretiques. 


lelon la doéfcrine de I’Apoftrc , apres la pre- 
mière & lécôdeadmonition les euiter. Au de- 
meurât, i’efpere, Sire, que vous & nous trouue- 
rons grâce & milericorde enuers le Seigneur: 
c’eft que vous ferez fi bô , fi fainét & vertueux 
Rov, que nous pourrons fous vous mener vie 
paifible & tranquille,cn toute pieté & hônefte 
té : Pourucu routesfois que de noftre cofié ne 
foyons ingrats: & ne mefprifions lès côtinucls 
bénéfices , & grâces enuers nous : ains en pure 
confcience,& de coeur parfaiéhlinuoquiôs, & 
obferuions lès fainéts cômandemens. Car cer- 
tainement Dieu donne vn Roylàge,au païs 
qu’il ayme.Et fi de voftre part,rccognoiflez a- 
uoir & tenir de Iuy,non fculemét le royaume, 
mais au (si toutes choies. Si vous ne vous eôten 
tez d’eftre feulemet Roy, mais eftudiés d’eftre 
tel Roy qu’il requiert de vo’, faifant ce qui eft 
droit deuat luy:cheminat es voy es des Roys le 
craignans : le ccrchat par fa paroIIe,auec toute 
diligence, &afiidues prières, lànsfaintilè, mais 
d’vn cœur parfait:abattant& extirpant les abo 
minables idolâtries de ce royaume, auec toute 
Jafaufledo&rine: & redrelTant lavraye,aucc 
le pur fcruice de Dieu: Vous monftrat nourri- 
cier de l’Eglifè, c’eft à dire emploiant voftre 
puiflance, authorité & cheuance,à la conlèrua 
tion d’icelle, & vous exhibât aux yeux de voz 
fiiietsrvray & parfait exemple de vie fainôe & 
irreprehenfible: par laquelle ils foient guidez 
& addreflezau chemin de la crainte, amour, o- 
beiftancc & fcruice de Dieu, félon la forme & 
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pourtrait qu’il vous efl reprefcnté en cesRoys 
du peuple de Dieu, tant fàinéis & vertueux, ÔC 
nommément en noftreieune Io fias, à l’imita- 
tiô duquel, J’Ecclefiaftiquc vo’inuitepar ce 
tant beau fommaire de fa vie , comme à vn 
tresbeau banquet , dilant: La mémoire de Io- 
fias eft ainfi qu’vne compofition de pcrfum, 
préparée par l’artifice d’vn perfumeur. Elle 
eft douce en la bouche d’vn chacun comme 
miel, & comme la mufique en vn banquet 
folcnncl. Il s’eft porté droi&ementen la re- 
formation du peuple: & a ofté l’abomination 
d’iniquité. Il a drefle fon cœur au Seigneur, 
& confirmé la crainte d’icelùy , au temps 
mcfmc des mefchans. Au nombre defquels 
bons & vertueux Roys , de tresbon droiéf, 
peut & doit cftre mis feu Edouard cinquiè- 
me ce ieune Roy d’Angleterre : auquel le 
Seigneur auoit tellement clarpi fès grâces, 
&luy fi bien les faifoit feruir a la gloire d’i- 
celuy, & à l’vtilité de fon Eglife,que ie le puis 
bien egaller, pour le moins , au plus vertueux, 
La pieté , religion , & vertu duquel » cefte ieu- 
ne pucelle Ifabel fa fœur, à prefent Roy ne 
dudid Royaume , enfuit heureufement, en 
forte , que ie defire, vous & tous les Roys 
& Princes qui fê difènt Chrcftiens, luy re- 
fèmblcrtn cela. Mais ne vous contentez pas. 
Sire, d’eftre bon Roy au commencemet, che- 
minant en la crainte & obeiflancc du Sei- 
gneur, pour vn temps. Comme fit Salomon 
qui en la fin méfia vn blaline parmy fon hon- 
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ftctir. Comme aufsffit Afa,& A mafias. Mais», chr.16. 
encore fit pis Ioas, lequel fe tarifant abufer 
par les Princes idolâtres, taifla la loy du Sei- 
gneur , fè conuertit à idolâtrie : & fit meurtrir 
le prophète Zacharie qui l’en reprenoit. Or Mait.io. 
vous feauez , Sire , qu’il eft eferit, que qui per- 
fêuerera iufqu’âlafin.ilfera fauué. Sur tout 
chaflez les flateurs, comme pelle, de voftre 
Court. Et que tous mefehans , & qui ne crai- 
gnent point Dieu , n’aycnt aucune accointan- 
ce auec vous. Ne donnez point facilement l’o - -? „ 

reilleau confcilde icunes gens, qui n’ont ex- 
périence des chofes : Et vous fouuience que 
Roboam fils de Salomon, pour celle caufe3.^«*u; 
perdit les dix parts de Ion Royaume . Mais 
ce bon & fage Roy Dauid en (on Pfeaume 
cent & vnieme, vous appredra mieux qui font 
ceux que vous deuez approcher près de vous, 

& ceux que deuez euiter. Et à fin queie ne 
vous tienne trop , ic vous prie, Sire, pour la 
fin , de faire voftre proffit de ccfte exhorta- 
tion de ce grand Roy & prophète Dauid, 
ou pour mieux diredel’Efprit de Dieu par- 
lant par luy: Vous Roys maintenant enten- 
dez,&vousgouuerncurs de la terre, prenez 
inftru&ion. Seruez au Seigneur en crainte, 

& vous efiouïflez en tremblant. Bailèz le fils, 
de peur qu’il ne fe courrouce ,& que ne pe- 
rifsiez de la voye, quand fon ire s’embraie- 
ra tant foit peu. Aufsi femblablement de cel- 
le qui vous eft faiâe au liure de Sapience, S ap.c: 
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Or donques R oys efcoutez, & enten<3e2:yoos 
luges des fins de la terre apprenez. Preftez les 
oreilles vous qui gouuernez les peuples:& qui 
vous glorifiez de la multitude des nations.Car 
puiflance vous eft donnée par le Seigneur, & 
principauté par le fouuerain : lequel fera cn- 
! ' quelle de voflrc vie, & fondera voz penfecs. 

Pourcequ’eflans miniftres de fon royaume, 
• vous n.aueziugédroi<flement,ne gardé la loy; 
& n’auez cheminé fuiuant la volonté de Dieu, 
il^ous apparoiflraauec horreur, & bien tort; 
car iugemet rigoreux fera fait de ceux qui font 
pardeflùs les autres:Et puis apres il diéfc & cô- 
« *. cludainfi. Vous donques Roys des peuples, 
fi vo* pr-nez plaifir en throfnes & en fceptres 
aimez fapience,à fin que vous régniez à toufi- 
iours.Orie prie le Seigneur Dieu, Sire, qu’il 
Troua ? VQUS cômunique en tous voz affaires fa diuine 
* lapiêce, par laquelle leulc les Roys regnét: & 
qu’il vous inflruife & apprenne parfonlainéi 
Efprit à prudemment & droi&ement gouuér 
ner voftre royaume, félon fa-bonne volonté. 
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